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LE NUMERO 5 CENTIMES 

ÎTB, Ftoae c±e> la Darse, — MarseiUe 

y ï 

, . En deux sobres manifestations de la 
V Chambre et du Sénat, le Parlement 

français vient d'affirmer la vive clair-
voyance et la grande fermeté de son par 
triotisme à l'heure où l'intervention de 
certains neutres succédant aux préten-
dues propositions de paix de l'Allema-
gne et de ses complices pose pour notre 
pays comme pour nos alliés des problè-
mes nui ne pourront être heureusement 
solutionnés que par un complet accord 
des sentiments et des volontés. 

La Chambre a choisi l'occasion du 
vote sur les douzièmes applicables au 
premier trimestre de 1917 pour mani-
fester son esprit d'union dans les cir-

constances présentes. Si, comme cela 
lise produit dans toutes les assemblées 
parlementaires du monde, ses membres 
Sont divisés entre eux sur beaucoup de 
questions, la Chambre a entendu dé-
montrer qu'elle était unie profondément 
dans la résolution de voter tous les cré-
dits nécessaires à la Défense nationale. 
Et ce jour-là, (qui était le jour même 
Où le texte de ta note de Washington 
'était publiée à Paris), le public des séan-
tes du Palais-Bourbon assista à un dé-
bat qui lie ressemblait en rien à ceux 
des séances précédentes : ni incidents 
tumultueux, ni pénibles querelles, mais 
une discussion parfaitement courtoise 
et pleine de dignité. 

A Cette discussion aboutit à un vote una-
nime, ou à peu près unanime (475 voix 
contre S). La plupart des crédits com-
pris dans le projet des douzièmes avaient 
donné lieu durant plusieurs jours aux 
controverses les plus âpres et les plus 
passionnées. Mais devant le vole de l'en-
sem&le, toutes les divergences et toutes 
les oppositions disparurent. C'est que 

tout le monde avait compris la nécessité 
de faire connaître au dehors que les 
Français restaient étroitement unis et 
plus décidés que jamais à ne reculer 
devant aucun effort pour poursuivre la 
guerre jusqu'à la victoire. 

Avant le vote, M. Ribot avait souli-
gné en quelques paroles excellentes, et 
avec toute la discrétion voulue, le sens 
de la manifestation qui allait être faite. 
« Je ne veux dire qu'un mot, avait dé-
claré le minisire des Finances, pour re-
mercier la Commission du Budget et la 
•Chambre tout entière. La Chambre me 
permettra de me féliciter de l'unanimité 
qui va se réaliser une fois encore par 
le vote des crédits. Le monde entier, les 
neutres et nos ennemis, comprendront 
la signification de cette union. » Le voie 
de la Chambre répondit de la façon la 
plus éloquente à ce noble vœu. 

Au Luxembourg, la manifestation s'est 
produite le lendemain, c'est-à-dire à la 
brève séance'qui a suivi la clôture des 
discussions du Comité secret. Elle ne 
fut pas moins significative que celle du 
Palais-Bourbon, On sait qu'elle se tra-
duisit par le vote unanime de la pre-
mière partie de l'ordre du jour Chéron-
Mougeot, ordre du jour par lequel le 
Sénat affirme « que la France ne peut 
faire la paix avec un ennemi qui oc-
cupe son territoire » et sa résolution de 
a donner à la guerre qui nous a été im-
posée une conclusion victorieuse, digne 
de l'héroïsme de nos soldais dont il sa-
lue une fois de plus la gloire immor-
telle ». 

Divisés sur tant d'autres points, les 
représentants du pays viennent donc de 
prouver qu'ils restent profondément 
unis sur la question essentielle, c'est-àr 
dire sur l'impérieuse obligation de tout 
sacrifier à la poursuite vigoureuse de la 
guerre et à une sûre préparation de la 
victoire. La double manifestation de la 
Chambre et du Sénat est- à ce point de 
vue, des plus précieuses et des plus 
réconfortantes. Elle sera comprise par-
tout. 

CAMILLE FERDY. 

Ç Uffieige. — La ettute de M. Asquith. — Le nowean C^ÎSssI^nà^saUsfaction 
du pays. — M. Asquith forme un parti d'opposition. — Chambre des 

Communes. — Ministres et leurs pensions. — Comment 
terminer la guerre. — ¥iande et sucre. ~ Fermeté 

da nouveau gouvernement 

tpodres, 20 Décexnbre. 
11 neige, tout le nord de Londres disparaît 

soua un manteau blanc ; dans la Cité, le ver-
glas rend les rues dangereuses et les culbutes 
fréquentes, tandis que l'influenza frappe à 
droite et à gaucho ses victimes de plus en 
plus nombreuses. 

Certes, décembre n'est pas un mois enso-
leillé à Londres, mais cette année nous 
n'avons eu jusqu'ici que trois quarts d'heure 
lie soleil et nous languissons pour un rayon 

- quelque pâle qu'il soit. Un Nêo-Zélandais, au-jt quel on demandait ce qu'B avait fait depuis 
son arrivée, répondit : Chercher votre soleil 
«ans pouvoir découvrir sa place. 

Toutefois, malgré neige et frimas, les évé-
nements ont marché et nous venons de voir 
se dérouler une des pages les plus impor-
tantes de l'histoire de la guerre par la chute 
<lu dernier gouvernement 

Cette chute a dû être pénible à M. Asauith 
après avoir tenu le "pouvoir plus longtemps 
qu'àfeauîi autre ministre de son temps. Ap-
pelé à être''Kiemifer et leader du parti libéral 
par Edouard Vil, en avril 1908, c'est après 
huit ans qu'il se retire devant le ministère 
vraiment national qui le remplace. 

La puissante personnalité de M. Lloyd 
George est trop connue pour qu'il soit besoin 
de s'y étendre. Agé de 53 ans seulement, 11 se 

) présente devant le pays entouré d'hommes 
■ jeunes comme lui. Sauf le lord chancellor sir 

. H. Finlay, âgé de 74 ans, dont les fonctions 
6ont Judiciaires et M. Balfour, âgé de 68 ans, 
et de santé délicate dont la nomination au 
Foreign Office soulève quelques critiques, 
ainsi que celle de son cousin lord Robert Ce-
cil, au ministère du Blocus, l'âge de tous les 
autres ministres varie entre 41 et 62 ans. Plu-
sieurs sont des hommes neufs comme politi-
ciens, mais tous sont des hommes éprouvés, 
CQjjmus, tes ^horhinès de marque qui ont toute 

• la «onflance du pays qui les accepte sans dis-
tinction de partis. 

Pour la première fois, trois ministres sont 
choisis pour représenter le parti travailliste, 
l'un d'eux siégeant parmi les cinq qui for-
ment le Directoire, un autre recevant le mi-
nistère du Travail qui voit le jour enfin. Ces 
trois représentants sont des hommes qui ont 
fait leurs preuves et dévoués aux grands 

t idêals du socialisme. M. J. Hodge, le premier 
ministre du Travail, est connu. Je crois, à 
Marseille comme conférencier. 

Les cinq membres du Direstoire, pour l'ap-
peler par son nom, auronTseuTs la direction 
do la guerre, les autres ministres, tout en 
étant responsables pour leur département, ne 
sont, en somme, que des chefs de service. 

La constitution non écrite et si élastique de 
Ja Grande-Bretagne, ou plutôt ce faisceau de 
lois, d'usages, de traditions qui constituent 
cette constitution ont rendu cette forme de 
gouvernement possible. 
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Quand le pays apprit que le Wait and see 
government (le Cabinet « attendez voir • 
comme on avait surnommé le Cabinet As-
quith) était démissionnaire, un soupir de 
Soulagement sortit de toutes les poitrines. Il 
Est incompréhensible, mo dit un ami, que 
nous ayons pu endurer ce gouvernement de-
buis 18 mois, quand son manque d'énergie 
flevint notoire, c'était si simple de faire ce 

0 qui vient d'être accompli, mais c'est toujours 
1 la petite chose bien simple qui est la plus 

difficile à faire. 
Quant aux femmes pour lesquelles un ca-

ractère résolu et fort est un objet d'admira-
tion, leur enthousiasme pour Lloyd George 
est sains bornes : « Voyez son expression, me 
dit l'une d'elles, n'y lieez-vous pas qu'il va 
.vaincre, ou plutôt qu'il est sûr de vaincre ». 

* * * 
Les partisans de l'ancien Cabinet préten-

dent, ainsi que M. Asquith lui-môme, que sa 
chute a été amenée par une intrigue et une 
cabale de journaux. C'est une erreur qui 

| donne la preuve de leur aveuglement. Lord 

Derby, dont la parole ne saurait être mise 
en doute, vient de le nier dans un discours 
d'hier. Cette chute est l'effet d'une force ôc-
culte dont la source est le pays ; elle est le 
résultat d'un accord tacite entre hommes qui 
ne se connaissaient pas, mais qui, tous, ont 
reconnu qu'un changement était impérieux. 
Aucune cabale n'aurait pu avoir un résultat 
aussi prompt, aussi radical. 

J'ai pu voir moi-même un pays étouffant 
dans l'étreinte de 'l'homme de loi si subtil 
qu'est M. Asquith et pour ainsi dire paralysé, 
voulant agir, mais voyant ses efforts domi-
nés, pendant que lentement mais sûrement 
il marchait vers sa ruine. Cette étreinte a été 
enfin brisée, une révolte, un coup de boutoir 
et les inquiétudes d'hier sont devenues l'es-
pérance pour le lendemain, tandis que las 
incertitudes pour l'avenir sont devenues la 
certitude en la victoire. 

C'est le spectacle de la Belgique réduite 
en esclavage, de la tragédie serbe, le sou-
venir de Gallipoli .: 
celui de Kut avec la reddition à... des Turcs 
da la plus grande force britannique qui se 
soit jamais rendue, c'est le gâchis en Méso-
potamie, le drame de la Roumanie et enfin 
la vue de marins et de soldats anglais traî-
treusement assassinés par les Grecs ou bien 
ignominieusement escortés hors d'Athènes 
par les soldats de Constantin, c'est le dégoût 
de voir leur chancellerie avoir plus souci de 
sauver la dynastie grecque que de faire res-
pecter le drapeau, qui ont fait balayer le 
Cabinet et fait Tévolter la nation la plus 
patienta, mais aussi la plus fière sous le 
soleil. 

M. Asquith refuse aujourd'hui de céder le 
titre de leader du parti libéral. A la réunion, 
du Reform-Club, où le lendeaain de sa dé-
mission il en expliqua les causes à ses parti-
sans réunis, il déclara que tout en promet-
tant de supporter le nouveau gouvernement 
il allait constituer un parti d'opposition. II 
rappelle ces rois détrônés qui exigent de 
leurs partisans restés fidèles le titre de sire 
et l'étiquette des beaux temps passés. 

Quant à la Chambre des Commun.es dont 
plus de cent membres sont au front (la Cons-
titution britaiiinique permet à ceux qui sont 
dons le service actif d'être aussi législateurs) 
le groupement de ses partis est absolument 
confus, ajoutons qu'il est sans importance: 
La Chambre, en effet, ne représente plus la 
voix du pays et le gouvernement actuel n'au-
rait qu'à recourir à des élections pour obte-
nir du pays mie majorité écrasante. ' 

C'est parce que les élections demandent 
25 jours à faire, que le registre électoral a 
été bouleversé par l'appel sous les drapeaux 
de millions d'électeurs auxquels, en outre, 
on veut procurer le moyen de voter, qu'on 
recule devant une dissolution. Il est certain 
que le Cabinet n'a rien à craindre malgré 
les intrigues du parti irlandais et celles des 
autres mécontents. D'ailleurs, il semble que 
les irréconciliables irlandais désirent un ac-
commodement, comprenant que l'attitude pré-
sente pourrait leur coûter cher plus tard 

Il est peut-être intéressant de mentionner 
que tout ministre britannique a droit à une 
pension, même s'il n'a été au pouvoir qu'un 
jour. Le lord chancellor (salaire £ 10.CÔ0) a 
droit a, £ 5.000 par an ; les ministres dont les 
salaires sont de £ 5.000 (Intérieur, Gueire, 
Affaires étrangères), à une pension de £ 2.000. 
Toutefois, il est d'étiquette qu'un ex-ministre 
ne doit se prévaloir de ce droit qu'en cas de 
besoin. On cite une exception : un ministre 
sous Gladstone qui bien que dans l'aisance 
réclama la pension et eut le mauvais goût 
de vivre 25 ans. 

Plusieurs de nos derniers ministres esti-
mant sans doute que, vu que. l'Etat, dépense 
£ 5.700.000 par jour pour la guerre, un peu 
plus n'importe que peu, se sont emprassés de 
réclamer la pension, bien qu'après avoir été 
près de dix ans au pouvoir, à raison de 
£ 5.000 par an,;, Us ont dû pouvoir mettre à 
iabri un joli magot. 

C'est pour protester contre ce qui est un 
abus que sir R. Finlay, en acceptant d'être 
le nouveau lord chancellor, aux appointe-
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877' JOUR DE GUERRE 

Comm îcie' 
Paris, 25 Décembre. 

Le gouvernement fait, à 15 heuresle communiqué officiel suivant : 

Au sud de l'Avre, un coup de main ennemi sur un de nos petits 
postes, au nord-est de Canny, a été repoussé à la grenade^ 

Dans la région de Roye, un de nos détachements a pénétré, près 
de la route d'Amiens, dans une tranchée allemande dont les occu-
pants se sont enfuis après avoir subi des pertes. 

Sur la rive droite de la Meuse, l'activité de l'artillerie fut main-
tenue assez vive dans la région Louvemont-Les Chambrettes. 

Nuit calme partout ailleurs. 

ments de £, 10.000, a stipulé qu'il n'acceptait 
le poste qu'à condition que son droit à une 
pension fut aboli. R établit un -recèdent. 

Notre gouvernement n'a pas perdu de temps 
pour prendre résolument en mains la solu-
tion des problèmes brûlants laissés en sus-
pens par la dernière administration et le 
pays, malgré les privations auxquelles il va 
devoir se soumettre, n'a que des mots d'en-
couragement à lui adresser pour sa vigueur. 
Nous nous sentons gouvernés, enfin, et cela 
nous rassure; 

Jsord Devonport, le contrôleur de l'alimen-
tation, nous annonce que nous allons avoir 
d'abord un jour sans viande, puis deux. Dans 
les restaurants, le gaspillage et l'extrava-
gance vont être abolis ; le déjeuner ne pourra 
comprendre que deux plats et le dîner trois. 
La, distribution du sucre va se faire au pro-
rata .par tête ; l'épicier ne,pourra plus nous 
dire qu'il n'en a pas ou bien qu'il faut ache-
ter poûr six shellings d'autres produits pour 
avoir droit d'acheter une livre de-sucre, chan-
tage auquel le riche peut se soumettre, mais 
non le pauvre pour lequel c'est la privation. 
Vous pouvez vous imaginer les pensées de 
ce dernier quand, en essuyant le refus, il 
aperçoit l'avis de l'ancien gouvernement sus-
pendu et recommandant de ne pas consom-
mer trop de sucre en temps de guerre ! 
i Le stock dè sucre n'est que de 16 % inférieur 
à celui des temps normaux et, malgré cela, 
il est introuvable parce que les riches l'ont 
accaparé, 

On nous annonce aussi que le service des 
chemins de fer sera réduit et- rendu plus, 
cher ; qu'en outre, la production agricole 
du pays va être augmentée par le doublement 
Ces semailles.-' 

Voici- un autre exemple de fermeté : 
Environ huit,mille ouvriers d'une usine à 

chaudières de Liverpool sont en grève depuis 
huit .jours, demandant 10 shellings d'augmen-
tation par semaine au lieu de 4 qu'on leur 
accorde. Chacun sait combien les chaudières 
sont attendues actuellement par la marine 
marchande et de guerre. 

M. Hodgo, le nouveau, ministre du Travail, 
demanda d'abord aux ouvriers de reprendre 
le-travail en promettant de s'occuper de leur 
réclamation ensuite. Les ouvriers font la 
sourde oreille.: Suit une injonction de repren-
dre ; le travail, sans effet. Les ouvriers vien-
nent d'être prévenus, que s'ils ne sont pas 
rentrés lundi, ils seront poursuivis en vertu 
ddjs pouvoirs conférés par la loi pour la dé-
fense- dU royaume. 

Comparez cette fermeté à la molless» du 
dernier gouvernement vis-à-vis des mineurs 
gallois en grève. — I. P. 

PROPOS DE GUERRE 

La double suspicion 
Les Alliés soupçonnent fortement M. Wil-

son de faire le jeu de l'Allemagne. L'Alle-
magne accuse M. Wilson de faire le jeu des 
Alliés. Cela prouve que le rôle de pacifica-
teur est un rôle difficile à jouer. Il demande 
du courage et de la fermeté. 

Si deux individus se collettent dans la rue, 
il n'y a que deux attitudes possibles : les 
laisser faire ou les séparer. Si: l'on est arrivé 
alors que le pugilat était engagé, il faut s'in-
former de sa cause, ce qui est possible en 
questionnant les autres spectateurs. A défaut, 
on intervient, si l'on a vraiment l'intention de 
ramener le calme. 

On intervient et l'on demande aux belligé-
rants pourquoi ils se battent. Une fois ren-
seigné il faut prendre parti pour l'un ou pour 
l'autre. Il est rare que les deux adversaires 
soient également coupables. Il y en a tou-
jours un qui a commencé. Ceci établi, il n'y 
a plus qu'à parler. 

Le président Wilson n'a pas l'excuse d'être 
arrivé alors que la bataille était commencée. 
Il eii. a vu le commencement, il en sait les 
causes et les origines. Sans parler des ren-
seignements particuliers que le souverain 
d'un grand pays possède toujours, il n'aurait 
qu'à relire les journaux de 1914. Donc il ne 
peut ignorer que l'Allemagne nous est tom-
bée sur la coloquinte avec l'intention de nous 
avaler en six semaines. 

Ce point fixé, il n'avait qu'à rédiger une 
note ainsi conçue : 

« Dans l'intérêt de l'humanité, il convient 
que la guerre finisse. L'Allemagne possède 
des gages, mais les Alliés sont dans leur 
droit. Ils ont été agressés et n'ont fait qu'une 
guerre défensive. 

« Le gouvernement des empires centraux 
doit reconnaître loyalement ses torts et ré-
parer les dommages qu'il a causés. Il ne 
serait pas admissible que la fin du conflit fut 
retardée par les exigences de celui des belli-
gérants qui en a toute la responsabilité. » 

Ce langage eut été sans doute peu diplo-
matique, mais il aurait eu au' moins l'avan-
tage d'être net et de remettre les choses au 
point. 

Car, enfin, de deux choses l'une : ou les 
Alliés ont tort ou ils ont raison; S'ils ont rai-
son et la preuve en est faite depuis long-
temps, il ne fallait pas avoir peur de le dire. 

Si M. Wilson avait eu ce courage, son 
initiative du moins ne serait pas suspectée 
par les deux partis. 

ANDRE NEGIS 

NIORT DE M" VICTOR DURUY 
Paris, 25 Décembre. 

On annonce la mort de Mme Victor Duruy, 
décédée à l'âge de 82 ans. Elle était la veuve 
du célèbre historien, ancien ministre de 
l'Instruction publiaue. 

LA VIE CHÈRE 

La Question du Laîf 
C'est une véritable question, en effet, que 

celle du lait, au moins dans les Bouçhes-au-
Rhône, car ellé se ramifie à l'insuffisance 
des mesures prises par le gouvernement 
dans le but de la défense économique du 
pays. 

Quelles sont les causes directes du su-
renchérissement de ce produit, indispensa-
ble aux enfants, aux malades ainsi qu'aux 
blessés qui reviennent du front ? L'exces-
sive cherté des fourrages, des tourteaux 
ainsi que du son. Les fourragea manque-
raient-t-ils en France ? Nullement. Alors ? 
Ils manquent dans les Bmiches-du-Rhône. 
Pourquoi ? Parce qu'ils ont été réquisition-
nés pour les besoins de la cavalerie an-
glaise en Orient. , -

De Paris, pour qui l'a province reste tou-
jours inconnue, on a donné l'ordre de réqui-
sitionner, dans un seul département, les 
fourrages nécessaires à l'armée de nos al-
liés. Tout a été raflé. Il n'y a plus do foin, 
non seulement pour- les vaches laitières, 
mais pour les chevaux , des camionneurs, 
des fermiers ainsi que des particuliers. 

Oç semblait ignorer, dans la Ville-Lu-
mière, que notre département renfermait la 
seconde ville de France, le premier port 
de commerce de la. République par lequel 
se faisaient les expéditions algériennes, tu-
nisiennes, marocaines, voire saloniciennes. 
I! fallait-■donc se garder d'appauvrir une 
pareille partie du territoire national. 

Quoi de plus facile, de plus logique, en 
même temps, que de faire supporter la ré-
quisition à trois ou quatre départements au 
lieu d'un seul ? C'était là,: sans doute, une 
idée trop simpliste. En attendant, les foins 
sont introuvables dans les Bbuches-du-
Rhône alors qu'ils abondent ailleurs. La 
cherté du lait en découle. 

Frappée de ce danger, la Commission dé 
taxation a fait demander, par l'entremise 
de M. le pré/et, l'envoi d'une grande quan-
tité de foins afin de pourvoir à la nourriture 
des vaches laitières ainsi que des chevaux. 

Trouvera-t-on des vagons ? Personne 
n'ignore qu'il y a une crise de transport-
Est-elle aussi intense qu'on ne cesse de le 
déclarer ? Il faudrait en douter, d'après le 
témoignage d'un membre de la Commission 
de taxation. D'après ce témoignage, que 
personne n'a révoqué en doute, voici ce qui 
serait advenu ces jours-ci. ■ 

Une personnalité parisienne, dont le nom 
a été recueilli, se trouvant récemment à 
Marseille, fit la proposition à'un riche in-
dustriel de cette ville, de lui fournir tous les 
vagons qui lui seraient nécessaires pour 
transporter ses marchandises. Il s'agissait 
d'y mettre le prix. L'industriel marseillais 
se moqant de son interlocuteur, énonça une 
rétribution dérisoire. Le Parisien partit, tout 
en déclarant qu'il pouvait disposer, à son 
gré, d'un nombre important de vagons. 

La crise des transports, qui paralyse la 
vie de la nation, »serait donc due, en partie, 
au défaut de surveillance, de contrôle sur 
l'emploi des vagons. Il n'est pas possible 
d'admettre que des particuliers puissent, à 
leur gré, disposer d'une .partie du matériel 
des voies ferrées réquisitionnées par l'auto-
rité militaire. 

Jusqu'à présent, rien n'a été fait pour con-
jura une crise qu'il était facile de prévoir 
dès le début de la guerre. Va-t-on se mettre 
à l'œuvre pour y remédier ? On voit les 
conséquences qui en résultent pour le ra-
vitaillement, lesquelles provoquent - l'aug-
mentation des substances alimentaires. La 
question du lait les met en pleine évidence. 

Quant à la cherté des tourteaux ainsi que 
dés soris, ce sera l'objet d'un prochain arti-
cle. Désireux de pallier, dans la mesure du 
possible, les effets désastreux de l'augmen-
tation continue de tous les produits indis-
pensables à l'alimentation, le Conseil- géné-
ral, sur l'avis exprimé par la Commission 
de taxation, se réunira dès les premiers 
jours de janvier. 

Il y a véritablement urgence afin d'assu-
rer l'approvisionnement du département. 

PIEB.EE ROUX. 

Le Discours Sa Trône an Parlement roumain 
« Jassy, 25 Décembre. 

La session des Cbambres roumaines a été 
inaugurée dans la matinée du 22 décembre. 

Le discours du trône a été salué par les 
acclamations unanimes des membres du Par-
lement, les passages les plus .applaudis ont 
été ceux où le roi a marqué, en termes éner-
giques, sa résolution et celle du pays de 
poursuivre la guerre jusqu'à la victoire com-
plète. 

IL Y A UN AN 

Dans les Vosges, à l'Hartmannsiveillefloff, 
les Français déclanchent une attaque, ■puis 
occupent une notable partie des ouvrages de 
l'ennemi. Ils font un grand nombre de pri-
sonniers. 

Au Reichstag, les socialistes souhaitent la 
paix. N 

En Galicie, les Allemands tentent en vain 
une offensive contre Novo-Alexinietz et Za-
lecktikL 

GTJER.R.E 

méliore 
LES VEMZEUSTES TOUJOURS PERSÉCUTÉS 

Paris, 25 Décembre. 
Le Comité dé guerre s'est réuni ce matin, 

à l'Elysée, sous la présidence de M, Poiin-
caré. Tous les membres du Comité étaient 
présents, à l'exception de M. Aristide Brland, 
président du Conseil» 

LA SITUATION 
De notre correspondatit particulier. — 

Paris, 25 Décembre. 
On continue A se canonner sur notre front 

et plus particulièrement dans la région de 
Verdun. On continue également, de part et 
d'autre, à se livrer à des sondages sans 
qu'on puisse en inférer autre chose que la 
vigilance dos armées en présence. 

Des autres Uxéûlres de la guerre, aucune 
nouvelle. 

De plus en plus, l'intérêt se concentre 
sur la situation diplomatique. Après la 
Suisse, voici que la Suède s'associerait à 
son tour à la note américaine. Demain, ce 
sera au tour du pape ou de l'Espagne. Es-
pérons que l'Entente répondra bientôt. Il 
y a tout à gagner à éviter des relards. On 
assure d'ailleurs que cette réponse, prépa-
rée par la France, est non seulement arrê-
tée, mais que déjà un certain nombre de nos 
alliés ont adressé leur adhésion. 

Un fait infiniment curieux se peut obser-
ver en Allemagne en ce moment. Tandis 
qu'au premier jour, la presse tout entière 
de l'Empire a fait feu des quatre pieds et 
fulminé furieusement contre l'initiative de 
M. Wilson, aujourd'hui, sur un mol d'or-
dre sans doute, elle fait une volte-face et 
louange celui-ci. 

Le moins qu'on puisse penser de ce subit 
revirement, c'est qu'il doit nous inciter à la 
plus grande réserve. 

L'âme allemande demeurera toujours un 
abîme de perfidie. Méfions-nous 1 

MARIDS RICHABO, 

Le HSînistre de ia Guerre 
forie son Cabinet 

Paris, 25 Dè^mbre. 
Le général Lyautey a pris provisoirement, 

comme chef die son cabinet militaire, le 
lieutenant-colonel Pellegrin, qui, au Maroc, 
commandait les tirailleurs. Le commandant 
Bwnedi te, revenu également du Maroc, as-
surerait, dit-on, le secrétariat particulier. 
M. de Sorfer, consul de France, serait mis 
à la tête du cabinet civil, avec un lieutenant 
qui, avant la guerre, était au Conseil d'Etat. 

Le Fils de von Bissini 
dans un Convoi de Grands Blessés 

Genève, 23 Décembre. 
Dans le convoi de grands blessés alle-

mands, destinés à être internés en. Suisse 
et passés en gare de Cornavin, à 7 heures 
du soir, ^se trouvait le fils du trop célèbre 
von Biss'ing, gouverneur de la Belgique. 

Paris, 25 Décembre. 
Non, il ne faut pas diminuer l'ennemi, dit 

un de nos confrères. En aviation notamment, 
il fournit un gros effort pour essayer de s'at-
tribuer la suprématie de l'air. Il a pu, au dé-
but de son offensive sur Verdun, se faira illu-
sion. Mais sa force résidait alors moins dans 
sa supériorité réelle que dans sa façon d'em-
ployer ses aviateurs. Il avait pris la précau-
tion de concentrer de nombreuses escadrilles 
sur un front peu étendu, alors que nous 
n'avions pas augmenté nos contingents de ce 
côté. 

Du jour où un groupe de chasse fut expédié 
près de la glorieuse citadelle, la face des cho-
ses changea aussitôt à notre avantage. On 
fit beaucoup de bruit au sujet du fokker. Or, 
cet appareil ne marqua jamais le moindre 
progrès sur les nôtres. Ce furent ensuite les 
petits aviatiks de chasse. Ils ne possédaient 
pas une vitesse, une force ascensionnelle, une 
maniabilité supérieures à celles de nos avions. 
Leurs aéroplanes sont excellents, les nôtres 
également. Leurs pilotes sont bons, les nôtres 
le sont aussi. Ils possèdent quelques as, nous 
en avons davantage. 

Telles sont les conclusions qu'impartiale-
ment on peut tirer d'urne comparaison très 
poussée'entre les cinquièmes armes française 
et boche. L'ennemi a un gros avantage sur 
nous ; c'est que la plupart des combats se 
déroulent au-dessus de ses lignes. Le pilote 
se sent d'abord "plus en sécurité, n'ayant à 
redouter ni la panne, ni la riposte terrestre. 
Ensuite, comme il agit toujours avec des ca-
marades, il lui est relativement aisé de cer-
ner l'adversaire et de le pousser graduelle-
ment vers le sol en lui fermant toute issue 
pour s'enfuir. Les aviateurs allemands pra-
tiquent à merveille la méthode du filet. 

Des appareils allemands, . les plus remar-
quables semblent être le -walflsch qui présente 
l'avantage d'Un champ de tir parfait, l'aile 
supérieure se trouvant à.la hauteur du fuse-
lage. Le pilote n'est donc gêné d'aucun côté 
pour tirer. C'est, en somme, un monoplan 
auquel on a ajouté une paire d'ailes. La vue 
du* dessous est assurée par des échancrures 
dans les flancs. 

Citons également l'halberstadt, copie d'un 
de nos appareils. 11 est muni d'un moteur 
fixe de 120 chevaux ; l'albatros de chasse qui 
ressemble à notre plus récent biplan de 
chasse ; le fokker monoplace 1916 qui se dis-
tingue des précédents par ses plans égaux, 
ces avions ont une force ascensionnelle bien 
supérieure à celle de leurs devanciers. 

L'ancien fokker ne pouvait dépasser 4.000 
mètres. Les nouveaux engins ont leur plafond 
entre 5.000 et 0.000. Tels sont les résultats 
qu'ont pu obtenir dans une spécialité qui leur 
semblait absolument fermée l'aviation légère. 

des gens qui, à force dé copie, d'imitation, 
d'espionnage, ont pris nos idées pour tâcher 
de leur faire donner leur rendement maxi-
mum. Ils n'y sont pas parvenus, mais peu-
vent parfois se donner quelques fugitives Il-
lusions. 

A nous, par les encouragements donnés aux 
constructeurs, par une appropriation sérieuse 
des appareils aux nécessités de 'la guerre, par 
une sélection Judicieuse et une rapidité cons-
tante dans les commandes de nouveaux types 
dénotant un progrès, à nous de prouver à 
l'ennemi qu'il ne pourra jamais, quels qu8 
soient ses talents d'imitateur, nous rejomdre, 
ni même nous suivre dans cette débauché da 
génie. 

LA GUERRE EN ORIENT 

Le roi félicite les auteurs 
du pet-apens d'Athènes 

Londres. 25 Décembre. 
La ligue anglo-hellénique a reçu de SalonL 

que, uns dépêche disant que le ministre da 
la Guerre du roi Constantin a adressé aux 
troupes du commandement d'Athènes un or-
dre du jour dans lequel il les félicite pour 
leur conduite exemplaire pendant les jour» 
nées du 1" et du 2 décembre. 

La duplicité de Constantin 
Paris, 25 Décembr*. 

Le souverain qui opère à Athènes pour lai-
compte des Allemands, dit le Temps, remer-
cie ses soldats d'avoir massacré nos marins 
et fait couler le sang de centaines de patrio-
tes grecs qui s'obstinaient à ne pas vouloir, 
trahir leur pays au profit de Guillaume IL 

Cette proclamation affirme aux yeux da" 
tous l'indignité d'un roi qui glorifie comme 
Un haut fait d'armes des crimes abomina-
bles où la dérision s'est mêlée à la cruauté, 
et ce roi, sous prétexte qu'il exécute les dé-
placements de tro-rpes exigés et se résignera' 
à accorder quelque satisfaction sans valeur 
pour un attentat dont la reproduction ciné-
matographique servira à amuser les Teutons, 
commuerait à traiter avec les Alliés et à dis-
cuter avec eux I 

C'est une attitude que lé bon sens des An* 
glais et dés Russes aussi bien que le senti-
ment de la nation française ne concevaient 
pas quelles que soient les considérations qui 
entretiendraient les hésitations 4e certains 
gouvernants. . 

Le Régime de laTerreor es Grâce 
Les vénizélistes toujours persécutés 

Salonique, 25 Décembre.-
Des persécutions continuent, dans- les cen-

tres principaux de la province, contre les 
vénizélistes. 

Le général Gennadis'. commandant le IV» 
corps de Volo, a été rappelé à, Athènes, pour; 
avoir refusé de favoriser les violences dont 
ont été victimes des ententophiles. Devenus 
ainsi les maîtres de la situation, les réservis-
tes ont attaqué la maison de M. Glavanis, 
maire de Volo. M. Glavanis. bien connu pouc 
ses sentiments philanthropiques et qui as-
surait, à ses frais, une pension aux famillea 
nécessiteuses, a été contraint par M. Scritzas.-
préfet royaliste de Larissa, de signer unai 
lettre par laquelle il souscrivait à sa propre-
déchéance. 

Le directeur de la succursale- de la Banque! 
Nationale a été également destitué dans les 
mêmes conditions. Plusieurs centaines de 
mandats d'amener ont été lancés contre dea 
notables suspects de sentiments favorables à 
l'Entente ;.on cite, parmi eux, MM. Spyridèa 
et Chrysachoi, membres influents du parti, 
vénizélists. 

On signale l'arrestation d'un grand nombre, 
de partisans des Alliés dont M. P.bilon, per-
sonnalité politique bien connue d'Almyros.-
qui, malgré son grand âge, a été non seule-
ment arrêté, mais encore soumis aux pires 
6évices. 

Les maisons des citoyens grecs ententophi-
les, leurs magasins, les bureaux de leurs 
journaux, leur cercle^ le club libéral ont étô 
saccagés. 

Le Conseil municipal d'Almyros a été oblige, 
par contrainte, de donner "en bloc sa démis-
sion. Toute la presse de Saloniuue signale la 
tendance systématique que manifestent lea 
autorités royalistes à destituer, par la vio-
lence, les élus du peuple, maires et conseil-
lers municipaux. 

Les journaux font remarquer que ces agis* 
sements constituent une grave atteinte k Ut 
Constitution. 

Londres, 95 Décembre. 
On mande au Daily Mail, île de Syra an 

sud-est du Pirée : 
La situation grecque ne s'améliore pas. Il 

ne»suffit pas que le gouvernement ait accepté, 
les conditions des Alliés. Il faut savoir com-
ment et jusqu'à quel point il les interprète. 
Or rien n'indique que le transfert des trou< 
pes en Péloponèse se soit effectué comme 11 
est convenu. La presse officielle objecte que 
ce transfert ne saurait avoir lieu tant que les 
Alliés n'auront pas garanti le gouvernement 
contre les révolutionnaires. Les révolution-
naires ce. sont les vénizélistes et parmi des 
épithètes les plus amères adressées à M. Ve-
nizelos. figurent celles d'abominable Cretois! 
et de « Satan de Salonique ». 

Le débarquement des vénizélistes à Syra 
et des Français à Zante a porté à son combla 
la rage du parti royaliste. Le gouvernement 
ne reste pas en arrière. Pas plus tard que 
lundi soir, il envoyait au ministre d'Angle-
terre une furibonde protestation contre loo« 
cupation des îles. 

Constantin compte évidemment sur la pa« 
tlence des Alliés. Les preuves de l'acharné-
nement avec lequel on poursuit les vénizé-
listes abondent. On cite par exemple, le cas 
de Grégorin Polijois, employé du Britislt 
Shipping Control Office et réfugié aujour-
d'hui à bord d'un cuirassé au Pirée. Arrêté 
le 2 décembre, il fut livré à une douzaine de! 
soldats qui agitèrent suavement devant lui 
la question de savoir s'ils le fusilleraient ou 
s'ils le précipiteraient du haut de rAcropoJe.-
Une lueur de pitié les ayant touchés, ils sa 
bornèrent à l'incarcérer dans la Chambre dea 
députés transformée en prison. : Délesté da 
tout son argent, il y fut enfermé dans UM, 



cellule (Le dix-huit mètres carrés avec quan-
tité d'autres prisonniers sans nourriture ni 
boisson. 

Parmi ces malheureux se trouvaient le 
maire d'Athènes et le directeur de VHestia. 
Douze jours après, Polijois fut amené devant 
un magistrat qui lui dit : t N'acceptez plus 
d'emploi chez les Alliés, sinon on vous rom-
pra les 03. » 

Quatre professeurs de l'Université qui 
avaient écrit au roi lui demandant da se join-
dre aux AiTîés, sont en prison et accusés de 
crime de lèse-Majesté. En résumé, quiconque 
a été au service des Alliés devient suspect. 

Les effets ûa blocus 
Athènes, 25 Décembre. 

On mande de Patras que le blocus de la 
ville devient de plus en plus rigoureux.,Le 
commandant de VArcthusa a déclaré a un 
mai or grec, qui était venu lui demander de 
mettre en liberté quelques evzones arrêtés à 
bord d'un voilier, qu'il avait été décidé d'in-
terdire complètement aux petits voiliers d'as-
surer les communications entre- Patras et 
Krioneri. petite ville située très près do Pa-
tras, et que, par conséquent, tout voilier qui 
tenterait de violer le blocus serait attaqué et 

■» coulé par VArcthusa. 

Importantes déclarations 
do gouvernement anglais 

Londres. 25 Décembre. 
. Deux déclarations importantes, émanant, 
l'une de lord Robert Ceci], l'autre de M. Bal-
four, ont paru aujourd'hui dans la presse 
parlementaire. 

Le ministre du Blocus Wflrme tout d'abord 
que les attaques injustifiables dont les déta-
chements alliés ont été victimes, le 1" décem-
bre, de la part de l'armée grecque, ont totale-
ment transformé la situation de l'Entente à 
l'égard du gouvernement hellénique. En con-
séquence, cette situation doit être l'objet d'un 
examen, repris sur de nouvelles bases. Le 
ministre du gouvernement britannique à 
Athènes, a reçu des instructions par lesquel-
les il lui est enjoint d'informer le gouverne-
ment hellénique de cette modification des êvé-
néments. et de l'avertir en même temps, que 
la reddition des batteries grecques, ne sau-
raient en aucun cas. 'constituer une répara-
tion suffisante pour la gravité de cet ou-
trage. 

D'autre part. M. Balfour a déclaré que les 
gouvernements alliés, basant leur ultimatum 
du 14 décembre d'abord et avant tout sur la 
nécessité d'assurer la sécurité de l'armée en 
examinant la forme exacte qui doit être don-
née aùx diverses réclamations des Alliés., il 
demeure entendu qu'au premier rang, figure 
l'élargissement des prisonniers injustement 
incarcérés, et modestes, auxquels après leur 
libération, devront être accordées des répa-
rations matérielles. 

Le ministre britannique à Athènes a été 
avisé d'autre .part d'avoir à assurer dans le 
plus bref délai possible, la publication du 
démenti donnée par M. Venizelos à la fausse 
lettre qu'il fut accusé d'avoir envoyée au gé-
néral Corakas. 

le Gouvernement provisoire 
Le nouveau ministre de la Baerre 

Salonique, 25 Décembre. 
Le général Zimbrakakis, actuellement mi-

nistre de la Guerre, ayant manifesté le désir 
de commander un corps d'armés, a offert sa 
démission, qui a été acceptée. 11 sera rem-
placé par le général Miliotis. Le gênerai Mi-
lictis est le frère de l'ancien aide de camp 
du roi George de Grèoe. U a rejoint, à Saloni-
que dès que le gouvernement de la Défense 
nationale y fut installé. 

La réponse du gouvernement provisoire 
aux attentats contre les Vénizélistes 

• Salonique, 25 Décembre. 
Pour répondre aux odieuses persécutions 

dont les vénizélistes sont l'objet à Athènes 
et dans les villes royalistes, le gouvernement 
national de Salonique vient de décider que 
les mesures prises par lui contre les germa-
nophiles chefs du parti gounariste seront gé-
néralisées dans toute la Grèce ayant adhéré 
uu mouvement national. Ces personnages se-
ront arrêés, isolés et gardés comme otages 
Bans être nullement molestés afin de mettre 
fin à la propogande allemande et assurer 
le succès de la cause des Alliés. 

Les aysnts diplomatiques du gouvernement 
de Venizelos reconnus on Egypte 

Alexandrie, 25 Décembre. 
Le haut commissaire britannique en Egypte 

a reçu du gouvernement anglais, aujour-
d'hui, l'ordre de reconnaître officiellement 
les agents diplomatiques et consulaires que 
désignerait le gouvernement provisoire grec. 
Cette nouvelle a été accueillie a\eo une .vive 
.joie par la colonie hellénique. 

Houveiles adhésions 
Salonique, 25 Décembïïf. 

Les colonies grecques de Moscou et de 
Durban (colonie du Natal) Téunies en assem-
blée générale, ont câblé à M. Venizelos quel-
les adhéraient au mouvement national. 

Les Hellènes d'Egypte et les mobilisés 
de l'armée révolutionnaire 

Alexandrie, 25 Décembre. 
Le Congrès des colonies hellènes d'Egypte 

a décidé d'affecter une somme de 15.000 li-
vres sterling par mois (375.000 francs), à l'en-
tretien des'familles des mobilisés grecs d'E-
gypte et de prendre a sa charge l'équipement 
des volontaires. 

Plusieurs centaines de ceux-ci. sont partis, 
hier, pour Salonique. Les réservistes avaient 
arraché de leurs casquettes d'uniforme la 
couronne royale de Grèce, protestant ainsi 
contre l'atitude du roi Constantin. 

La roi Pierre da Serbie à Salonique 
Salonique, 25 Décembre. 

Le roi Pierre de Serbie vient d'arriver à 
Salonique, venant de Vodana.. 

Les effectifs de l'armée roumaine 
Rome, 25 Décembre. 

Les critiques militaires se demandent 
quelle peut être la force actuelle de l'armée 
roumaine. La Stampa estime que si la re-
traite peut s'effectuer sans trop do pertes 
jusqu'au Seneth, les troupes roumaines, 
réorganisées à l'abri du front russe, pour-
ront encore constituer une mase de 800.000 
hommes, dont 150.000 de troupes régulières, 
bien encadrées et bien approvisionnées. 

Le roi justifie l'inferventios da ia Roumanie 
Jassy, 25 Décembre. 

Voici le texte du discours du Trône, lu par 
le roi. lors de l'ouverture de la session des 
Chambres roumaines, le 23 décembre : 

« Messieurs les sénateurs et députés, la 
guerre qui ensanglante lo monde depuis 
deux ans. démontre que l'Autriche-Hongrie, 
dans les conditions actuelles de son exis-
tence, ne pouvait plus subsister comme fac-
teur de l'équilibre européen. Pour le ferme 
intérêt de notre race, pour assurer l'avenir 

. de la Roumanie, notre devoir était d'interve-
nir. 

« Unissant son sort à celui des puissances, 
'dont la victoire assurera la vie européenne 
sur la base du principe des nationalités, là 
Roumanie a donc déclaré la guerre à l'Autri-
che-Hongrie. L'Allemagne, la Bulgarie et la 
Turquie se solidarisèrent avec elle et dirigè-
rent contre nous leurs efforts les plus achar-
nés. Notre année soutint la lutte suivant la 
glorieuse tradition de nos ancêtres, nous 
donnant ainsi le droit d'envisager l'avenir 
avec une confiance absolue. 

« Jusqu'ici la guerre nous a imposé de 
grandes douleurs, de grands sacrifices que 
nous supporterons avec courage, car nous 
gardons une foi absolue dans la victoire de 
pas alliés, et niaicré jjas diiflcultés et les 

souffrances, nous sommes décidés à lutter 
énergiquement à leurs côtés jusqu'au bout. 

« Mon gouvernement soumettra à vos déli-
bérations différents projets de loi en relation 
avec l'état de guerre et vous demandera les 
crédits qui nous sont nécessaires ; vous sau-
rez en les discutant montrer à la patrie et aux 
étrangers l'harmonie qui règne parmi vous 
et vous afflmerez devant le monde entier la 
solidarité de notre peuple conscient de la 
grandeur des temps actuels et . de "son rôle 
dans l'Histoire. 

« Par mes aspirations, par les sacrifices 
actuels, je suis lié, moi et ma dynastie, avec 
plus dé force encore à ma nation roumaine 
qui trouve en son roi le défenseur et le sou 
tien de ses droits et da ses aspirations. 

« Devant le péril commun, nous devons 
être tous animés d'un patriotisme ardent, 
nous devons nous montrer unis par le cœur 
et par la pensée, nous devons entourer d'a-
mour et d'admiration nos soldats qui défen-
dent le sol ancestral foulé par l'ennemi. 

ta prochaine réponse 
des empires du centre 

Zurich. 25 Décembre. 
On mande de Berlin que les Empires cen-

traux répondront à. la note de Wilson dès que 
la Quadruple-Entente aura fait connaître ses 
intentions au sujet des offres de paix de l'Al-
lemagne. 

L'opinion du gouvernement 
allemand 

Paris, 25 Décembre. 
Avant de répondre officiellement à la note 

du président Wilson, le gouvernement alle-
mand a jugé habile de donner son opinion 
officieuse sur ce document. Le sous-secrétaire 
d'Etat aux Affaires Etrangères, von den 
Bussche, s'est fait interviewer par le service 
de propagande germanique, et cette inter-
view, rédigée à l'adresse des journaux 'améri-
cains, vient d'être radiotélégraphiée à l'am-
bassade d'Allemagne à Washington. En voici 
le texte : • 

— Vous voulez savoir, a-t-il dit à son inter-
locuteur, mon opinion sur ce que iè puis ap-
peler la note de paix du président Wilson ? 
Le mieux serait de m'interroger sur les points 
les plus importants de cette note. 

— Il y a deux points principaux, expose 
l'interlocuteur. Le premier concerne l'avenir 
immédiat, c'est-à-dire les conditions de paix 
que doivent formuler les belligérants. Le 
second touche à un avenir plus éloigné et 
concerne les moyens d'éviter désormais une 
catastrophe semblable. 

Quant au dernier des deux problèmes, ré-
pond von den Bussche, celui d'un accord gé-
néral pour l'avenir, j'estime que les Etats-
Unis pourraient avoir une grande part dans 
si solution. Les Américains ont toujours été 
parmi les plus chauds partisans et les avo-
cats les plus convaincus de l'idée d'arbitrage. 
Quant à la conclusion de la paix elle-même, 
ce point doit être réglé par les belligérants. 
Je crois comprendre le président Wilson 
quand il déclare qu'il n'offre pas sa médiation 
et manifeste seulement l'intérêt que les Etats-
Unis, comme tous les neutres, ont à' voir la 
paix rétablie. 

— Le président dit que, dans ce sens, il se-
rait matériellement utile de connaître les con-
ditions auxquelles ; les belligérants considè-
rent la possibilité do conclure la paix. Quant 
à ces conditions, je remarque un fait impor-
tant. C'est que tous les belligérants indiquent 
comme l'un des buts les plus importants la 
protection des petits Etats neutres. 

Je ne veux' plus ouvrir de nouvelles discus-
sions sur les faits passés. Je veux être aussi 
impartial, aussi « neutre » qu'il est possible, 
à l'heure actuelle, en exposant ce que doit 
être le point dé vue de l'Allemagne a ce 
sujet. 

'Jous les belligérants s'accordent -sur se 
point : la protection des neutres. Mais, dans 
leurs actes, on ne voit pas la même unani-
mité. Je ne veux pas parler du passé. Mais 
que dire de la Grèce, de la Roumanie ? La 
Roumanie a été entrainie dans la guerre, en 
réalité contre son gré, par l'Entente. Naturel-
lement, nous devons reconnaître que Lloyd 
George, dans sen dernier discours a qualifié 
de gaffe l'action de l'Entente dans l'affaire 
roumaine. Mais c'est là une maigre conso-
lation. 

— Quelle opinion, interroge l'interlocuteur, 
avez-vous. dans l'ensemble, sur la note du 
président'Wilson ï 

— Je crois pouvoir déclarer aujourd'hui, 
répond von den Bussche, que la note du pré-
sident a été accueillie avec sympathie. Cette 
opinion est certainement exacte pour les sphè-
res officielles. D'ici peu, nous connaîtrons la 
réponse de l'Entente à nos offres d'entrer en 
conversation, en négociation, ou en confé-
rence, afin que les belligérants puissent se 
communiquer leurs, conditions. C'est là éga-
lement, je crois, l'avis du président Wilson. 

Nous saurons bientôt si l'Entente refusera 
de répandre à notre question,- ainsi que les 
dernières déclarations des hommes d'Etat da 
l'Entente peuvent le faire croire, ou si les 
choses prendront un autre cours. 

Le kaiser et le Chancelier 
Zurich, 25 Décembre. 

Le kaiser a rendu visite samedi au chan-
celier et a entendu l'exposé que le chance-
lier lui a fait de la situation internationale. 

La Suède se solidarise 
avec les Etats-Unis 

Paris, 25 Décembre. 
Le comte Gyldensitolpe, ministre de Suède 

à Paris, a déclaré au Journal : 
î Je n'ai pas été informé officiellement, 

d'une démarche de la Suède, mais il parait 
logique que la Suède et les autres Etats Scan-
dinaves, se solidarisent avec les Etats-Unis 
et la Suisse. Ils voudraient eux aussi, voir la 
paix rétablie en Europe. Tout en manifestant 
ce désir, ils n'entendent s'ingérer en aucune 
façon dans le conflit. 

« Mon éminent collègue, l'ambassadeur des 
Etats-Unis à Paris vous a admirablement 
défini le sens do l'intervention américaine, 
en vous disant que son pays entend sau-
vegarder ses intérêts contre ' les dangers qui 
le menacent, en même temps qu'il espère con-
tribuer au rétablissement de la paix. 

c Ce sont exactement les mômes mobiles 
qui font agir les Etats Scandinaves. En ce 
qui concerne particulièrement la Suède, elle 
souffre d'une manière aiguë des Conséquen-
ces de la guerre. Les entraves apportées aux 
importations des produits dont elle a besoin 
se traduisent par une crise réelle,, certains 
articles d'alimentation tels le blé et le su-
cre, manquent au point que les autorités 
doivent avoir recours à un véritable ration-
nement. A ces raisons, d'ordre matériel qui 
nous incif&nt à aspirer à la paix européenne 
s'en ajoutent d'autres d'ordre moral, dont la 
principale .est celle-ci : La Suède entend 
sauvegarder son indépendance. » 

Le Brésil se joindrait 
aux Etats-Unis 

■ $io-de-Janeiro, 25 Décembre. 
Les Etats-Unis ont invité lo Brésil à 

prendre part à l'action en faveur de la 
paix. 

L'impression en Autriche 
Berne, 25 Décembré. 

On mande de Vienne que la note de M. 
Wilson a causé une très vive surprise. On 
mande d'autre part : la première tâche qui 
s'imposera au nouveau ministre des Affaires 
étrangères d'Autriche sera la réponse à iaire 
à la note de M. Wilson. 

La presse espagnole 

situation encore avantageuse, pour s'empres-
ser de faire des propositions de paix Tel est 
le cas de l'Allemagne, obligée par les événe-
ments qui doivent « fatalement » se produire, 
à demander la paix ou à l'offrir. Ce qui re-
vient au même. 

Le Rdvitâillemeot des Ports 
et le Service des Transports 

te programme de M. Herriot 
Paris, 25 Décembre. 

M. Herriot a bien voulu exposer au corres' 
pondant du Petit Journal le but de son voyage 
à Bordeaux, ses intentions et celles du gou-
vernement au sujet de la réorganisation du 
ravitaillement des ports. 

La première, dit-ii, a été la suppression de 
la fixité de.la taxe d'affrètement qui gênait 
fortement les importations. Pour l'affrète-
ment, nous avons également établi avec le 
gouvernement anglais, un projet de tractation 
qui sera appliqué dans quelques jours et qui 
facilitera 1 importation. 

Un autre point important qui va être ré-
solu est l'unification des différentes flottes 
marchandes des nations alliées, à laquelle 
viendra s'ajouter tout un système do protec 
tion de ces flottes. La production du maté 
riel des transports va.être intensifiée dans de 
vastes proportions ; nous allons avoir inces-
samment à notre disposition vingt mille nou-
veaux vagons. 

Pour donner une autre vie à nos ports, 
nous avons résolu, ajouta le ministre, d'en 
réorganiser l'administration. Il importe que 
nos ports français constituent un lien au heu 
d'être un fossé. Mes collaborateurs et moi, 
termina M. Herriot, nous nous emploierons 
de tout notre pouvoir, de tout notre cœur a 
résoudre pratiquement les multiples questions 
qui simpesent à l'attention du ministère que 
je dirige. J'ai la plus absolue confiance en 
l'avenir. 

D'autre part, l'envoyé spécial du Journal 
à Bordeaux donne les précisions suivantes : 

Le ministre a décidé de prendre une im-
portante mesure de coordination. Sous peu 
de jours, un décret placera dans les ports 
tous les services de transports dans la main 
du même homme, qui aura à la fois l'autorité 
et la responsabilité. ..Telles sont les décisions 
prises. 

Leur exécution doit faire que le port, qui 
était jusqu'à ce jour un fossé profond entre 
la voie de mer et la voie de terre, deviendra, 
au contraire, entre elles, un lien solide fit 
souple. M. Herriot a prononcé hier une parole 
révolutionnaire : Je couvrirai tout fonction-
naire qui 'fera preuve d'heureuse initiative. 

Puisse-t-il être bien et vite entendu ! 
Le dégagement du port de Bordeaux 

Paris, 25 Décembre. 
M. Herriot, accompagné de son chef de 

cabinet, M. Rimbert, est rentré ce matin, à 
7 heures, venant de Bordeaux. 

Après avoir passé la journée de dimanche 
à visiter le port et différents services, M. 
Herriot a dîné, hier soir, à la Préfecture, et 
a pris le tram pour Paris. Le ministre n'a 
pas trouvé l'encombrement du port aussi 
grave qu'on aurait pu le craindre et il est 
persuadé que quelques jours de travail .'en-
dront le mouvement normal. 

Dès hier, de grands approvisionnements de 
tabac, menacés de pourrir, ont été mis à 
l'abri. 

ce soit, la place d'un homme, rend cet homme, 
soit au front, soit aux activités industrielles 
ou économiques du pays ; elle s'associe ainsi, 
à un degré aussi élevé que le permettent ses 
forces et ses facultés, au devoir de tous, à la 
cause sacrée de la Défense nationale. 

L'Office Central de l'Activité Féminine s'oc-
cupe notamment de centraliser l'offre et la 
demande au point de vue du travail de la 
femme et plus spécialement en ce qui con-
cerne les services de l'armée. 

Du DUuvio : 
Madrid, 85 Décembre. 

L'issue de la guerre est une question de 
supériorité. Quand un des belligérants a 
lxirdu ou est sur le point de perdre la supé-
riorité que. lui a donnée la victoire, et se 
sent menacé na.r la dérouta, il iroflte de sa 

Paris, 25 Décembre. 
Le ministre de la Guerre vient de décider 

que les mesures ci-après seront appliquées en 
vue de l'attribution de l'insigne spécial ré-
cemment créé en faveur des blessés de guerre 
et des militaires retraités ou mis hors cadre 
ou réformés pour maladies contractées ou ag-
gravées au service : 

A) Il sera attribué une fois pour toutes à 
chacun de ces ayants-droit en commençant 
par ceux qui sont rentrés dans leurs foyers 
un morceau d'une longueur de 0 m. 10 du ru-
ban constituant avec une toile émaillée rouge 
vif l'insigne spécial dont il s'agit ; 

D) Les dépôts des corps de troupe à l'inté-
rieur (ou les chefs de service pour les mili-
taires ne dépendant pas d'un corps de troupe) 
seront chargés de la remise ou de l'envoi de 
cet insigne : 1° Aux ayants-droit présents 
dans la zone de l'intérieur, soit au dépôt, soit 
en congé, soit dans une formation sanitaire ; 
2° Aux ayants-droit présents dans la zone 
des armées ; 3» Aux militaires rentrés dans 
leurs foyers. L'envoi à ces derniers aura lieu 
sur demande des intéressés légalisée par le 
maire ou le commissaire de police de la ré-
sidence. Les commandants des dépôts ou 
chefs de service apprécieront le bien-fondé 
des demandes qu'ils recevront et y donneront 
satisfaction (dans le moindre délai). Le mor-
ceau de ruban et l'étoile ainsi remis ou en-
voyés seront accompagnés d'un certificat pro-
visoire donnant droit au port du dit ruban et 
de l'étoile. 

Les commandants des dépôts ou chefs de 
service ne donneront aucune suite aux de-
mandes concernant des militaires que leur 
conduite à l'armée aurait rendus indignes de 
recevoir le dit insigne.-' Ils en aviseront les 
postulants en leur renvoyant leurs demandes. 

Les DOOVGâHg Maries alïemapfls 
Londres, 25 Décembre. 

D'après des rapports allemands, la ma-
rine impériale aurait fait construire des 
sous-marins de 4 ou 5.000 tonnes, qui pré-
sentent, malgré l'augmentation de leur puis-
sance et de leur rayon d'action, certains in-
convénients. Leur gros tonnage occasion-
nera à la surface de l'eau un remous appré-
ciable qui permettra aux navires ennemis 
de suivre la marche du sous-marin par 
temps calme et de le "guetter lors de son 
émersion. 

Pour éviter cette circonstance qui le han-
dicape sérieusement, le sous-marin devrait 
naviguer à une grande profondeur où l'at-
tendent d'autres inconvénients. Les canons 
montés sur les sous-marins n'ont pas, jus-
qu'à présent, dépassé le calibre dé 120 m/m. 
On parle de mettre en construction des sub-
mersibles capables de recevoir des pièces 
de 305 et même de 380 m/m. La réalisation do 
cette idée ne parait pas impraticable. 

QQ Appel oui Femmes françaises 
Elles doivent, toutes, servir la patrtî 

Paris. 25 Décembre. 
L'Office Central de l'Activité Féminine, dont 

la présidente d'honneur est Mme Emile Lou-
bet et la présidente effective Mme Jules Sieg-
fried, adresse aux femmes de France l'appel 
suivant : 

A l'heure grave que nous traversons, alors 
que la nation fait un suprême effort pour 
repousser l'agresseur et hâter l'heure de la 
délivrance, les femmes, conscientes de leur 
devoir, veulent apporter leur dévouement ab-
solu à la patrie. Unies dans le désir de ser-
vir la France, elles se dressent d'un bout à 
l'autre du pays et réalisent fraternellement 
l'union sacrée dans toute sa signification et 
toute sa grandeur. 

Dans nos campagnes, redoublant leur effort, 
elles veilleront à ce que la terre, ensemencée-
et fécondée, reste un élément de vie ; dans 
les villes, répondant à l'appel du ministère 
de la Guerre, elles remplaceront, dans les 
bureaux, l'administration, l'intendance, les 
hommes que réclame l'armée ; dans les usi-
nes, courageuses et prêtes à tous les efforts, 
elles forgent la victoire. 

Dans les hôpitaux, infirmières infatigables, 
elles continueront à soigner les blessés avec 
l'admirable dévouement dont elles font preuve 
depuis le début de la guerre ; enfin, bientôt 
partout, elles se pencheront sur les berceaux, 
veilleront sur lès enfants de celles qui don-
nent sans compter leur temps à l'œuvre de 
défense. 

Rassemblant ainsi toutes ses forces, la 
France sortira grandie et victorieuse de la 
lutte qu'elle soutient depuis plus de deux ans 
pour sa défense, qui est en même temps 
celle de la civilisation et de l'humanité. 

Qu'aucune femme ne se dise : « Mon effort 
est inutile ». Ne pas donner son temps, ses 
forces et son dévouement au pays en ce mo-
ment serait déserter... A l'heure actuelle, 
toute femme, prenant, à auelnug travail aue 

Un navire espagnol torpillé 
Madrid, 25 Décembre. 

Le vapeur norvégien Constanza est arrivé 
amenant l'équipage du vapeur espagnol Max-
qucs-dc-Urquijo, coulé par un sous-marin. 

Le capitaine du sous-marin, avant de cou-
ler le Marques-de-Urquijo, avait fait embar-
quer l'équipage à bord du Constanza préve-
nant le vapeur norvégien qu'il l'attendait à 
la sortie du port et le coulerait si son charge-
ment lui paraissait suspect. 

Un Arrêt intéressant 
en matière de Réquisitions 

Pau, 25 Décembré. 
La Cour d'appel de Pau, présidée par M. Fa-

bre de Parrel, a rendu un important arrêt 
au sujet de procès nés de l'exercice du droit 
de réquisition militaire. 

Beaucoup de producteurs ou de négociants, 
mécontents de l'indemnité affectée par le ser-
vice de l'Intendance, ont demandé à la jus-
tice un relèvement des prix qui leur avaient 
été proposés. Ainsi s'est posé la grave ques-
tion de savoir sur quelles bases d'estimation 
devait être déterminée la valeur des presta-
tions fournies. 

- Certaines décisions ont admis comme crité-
rium le prix commercial, d'après les cours 
des mercuriales, tandis que d'autres ont sou-
tenu que l'indemnité prévue par la loi de-
vait comprendre le prix de revient de la 
prestation, augmenté d'une juste quote-part 
de frais généraux. 

La Cour de Pau considère que la réquisi-
tion, étant une institution de guerre et de 
salut public, impose aux citoyens une charge 
analogue au service militaire et à l'impôt et 
qu'elle implique, en conséquence, des sacri-
fices individuels que doit, seule, définir et 
limiter une conception élevée de la solidarité 
nationale. Le dédommagement dû au presta-
taire exclut donc toute pensée de trafic et de 
spéculation qui aboutirait à faire supporter 
à la collectivité des profits réalisés par lui et 
transformerait en une opération avantageuse 
l'obligation dont il est tenu. 

Â travers les Jonrnanx 
Paris. 25 Décembre. 

VHomme Enchaîné. — La note américaine. 
— De M. Clemenceau : 

Om ne saurait dire au juste quel effiet le prési-
dent Wilson attend da sa note sur ces fameux 
« buts de guerre » qui ne troublent pas nos nuits 
moins que celles de la Maison-Blanche. Je me de-
mande s'il n'est pas parti pour un voyage plus 
long- qu'il ne suppose avec un petit sac de frian-
dises Juridiques insuffisamment aménage. . 

Connaissez-vous la a bombe de Verdun » C'est 
un obus en chocolat qui, mis au milieu d'une ta-
ble entourée d'enfants, fait tout- à coup éclater 
sur la jeune assistance une douce mitraillé de 
Jouets et de bombons. La note de M. Wilson n'est 
pas sans quelque ressemblance. C'est un mortier 
chargé de bonnes intentions. ,Je vois tomber en 
plaisantes flammèches toutes les belles idées qui 
font le charme de notre vie : les meilleures nas-
tiltes de doctrine, les fins bàtona de sucre humani-
taire, les plus doux caramels de la théorte. Le 
malheur est que nous avons de vieilles dents cruelle-
ment cassées aux duretés des choses depuis plus 
de deux ans et qu'il nous arrive du côté de Noyon 
des projectiles qui ne sont pas de confiseries. 

Hurler avec les loups est un exercice dépourvu 
de gloire. Il n'est pas nécessaire, non plus, de bê-
ler avec les loups déguisés en bergers. M. Wilson 
a eu beau s'abstenir do nous recommander d'ac-
courir aux.bêlements du faute boche ; qu'il nous 
pardonne si nous n'accourons pas. A son air de 
flûte, nous avons vu derrière lui. sans qu'il le sa-
che,', sous l'habit-de-Guillot, poindre les vilaines 
oreiUes du loup-cerviar. Cela est si vrai que la pre. 
mière sensation au reçu des dépêches américaines 
fut d'une nouvelle manœuvre allemande à l'insu 
de celui-là. même qui s'en faisait le promoteur. Je 
puis même avouer qus ma première impression fut 
assez désagréabte en entendant M. Wilson remar-
quer gravement, sans établir aucune distinction, 
que les deux parties beligérantes avaient porté 
atteinte aux droits du peupla américain alors que 
nous n'étions vraiment pour rien dans le torpil-
lage du Lusilania. Je n'ai pas aimé davantage cette 
façon un peu sommaire de nous dire que les Etats-
Unis sont à deux doigts do la guerre sans nous 
expliquer comment ni pourquoi. 

Quand un bienfaiteur de l'humanité se présente 
avec un revolver armé dans chaque main, ou ré-
siste difficilement à l'envie do le prier de laisser 
ses brownings au vestiaire avant d'engager la con-
versation. M. Lansing en lit bientôt- la découverte 
puisqu'il s'empressa de proclamer que les propo-
sitions du président Wiason étaient toutes amicales 
et qu'il n'avait aucunement l'intention do rien 
changer a la politique américaine do neutralité. 

Nous pouvons donc causer en confiance et notre 
réponse s'en trouvera singulièrement facilitée puis-
que nous pourrions nous contenter de remarquer 
que notre cause est absolument identique à celle 
qui fit prendre les armes au peupla américain lui-
même pour sa guerre d'indépendance, avec aggra-
vation que l'Angleterre, mal inspirée, put abuser 
de son droit de métropole, jamais elle ne conçut 
la pensée de supprimer le peuple américain. Je 
m'en rapporte au protocole des Alliés du soin d'em-
barboulller ces choses qu'elles soient dites plus ou 
mais clairement ; on ne pourra éviter de les dire 
parce qu'elles ne sont rien que l'évidence de la 
vérité. 

Notre « but de guerre », cher monsieur Wilson, 
c'est de rester le peuple français et nous ayons déjà 
versé des flots de sang pour obtenir des garanties 
X cet effet. Ces « garanties » seront ce que nos sol-
dats sauront les faire, mais nous ne saurions sans 
nous faire le pire outrage à nous-mêmes les mettre 
;ur le même plan que tes « garanties » demandées 

par les Boches pour s'assurer te moyen de recom-
mencer leur tentative d'assassinat européen. 

Les Alliés no sont pas comme leurs ennemis des 
hordes de sauvages. Ils ont subi les atrocités aUe-
mandes ■ ; c'est à Guillaume II qu'il- conviendrait 
d'en demander des nouvelles ainsi que do la viola-
tion des traités et des razzias d'esclavage dans les 
pays envahis. S'il se pouvait que M. Wilson eut 
conçu l'idée d'amener par un ingénieux stratagème 
les peuples en bataille à faire la balance de leurs 
droits « et des actes » en lesquels ces droits furent 
traduits de part et d'autre, il aurait la gloire d'avoir 
ainsi rendu un éminent service à la cause do la ci-
vilisation européenne qui ne peut lui être Indiffé-
rente puisque le pangermanisme vainqueur ne s'ar-
rêterait certainement pas a nos rivages d'Europe 
pour regarder dans les timidités de l'amour les 
plages américaines de Boston a la Nouvelle-Orléans. 

L'idée d'une intervention de la République amé-
ricaine dans l'Europe cruellement déchirée a tenté 
l'imagination du président Wilson. Toute l'affaire 
est dans les procédures d'une si haute ambition à 
conduire Jusqu'à sa juste fin. Si l'homme d'Etat 
américain n'a pas seulement rêvé d'une parade, s'il 
est capablo de penser haut, très haut, et d'agir se-
lon les nobles inspirations d'indépendanco que les 
pèlerins du Mayflowcr emportèrent d'Europe à 
Plymouth-Rocl;, alors 11 pourrait se tailler une pago 
incomparable dans les annales du monde. 

Est-it homme à concevoir ? Est-il de taill» à réa-
lisor 7. 

P.-S. — Le Conseil fédéral suisse adhère à la note 
de M. Wilson. C'est la marque d'une bonne inten-
tion qui ne peut être méconnue, mais tous les Etats 
neutres suivraient a la file que cela ne nous rap-
procherait pas de la solution d'un problème mal 
posé. Quand un homme essaye d'en assassiner un 
autra il est très rare qu'il suffise do leur dire : 
« Mes bons amis, accordez-vous ! ». tandis qu'un 
bon sergent do ville, voire même deux... Mais on 
se moquerait de mol si Je' poursuivais la démons-
tration. 

La Victoire. — « Noël » -r De M. G. Hervé : 
Quelle reconnaissance devra le pays a nos fem-

mes pour avoir gravi avec tant de résignation et 
d'héroïsme leur long et douloureux calvaire ! 

O vous, qui êtes lasses et qui trouvez si dure* les 
dernières marches qui vous restent a gravir, n'est-
ce pas que ce matin lorsque vous avez déposé 
avec amour devant la cheminée les présents de 
l'Enfant-Dieu ou du Père Noël, n'est-ce pas que 
v«us avez toutes puisé dans votre amour maternel 
la vaillance de tenir Jusqu'au bout 1 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports de 
Marseille, a été, hier, de 24 navires dont 
23 vapeurs et 1 voilier, parmi lesquels nous 
signalerons : 

A l'arrivée : te vapeur hollandais Bauia, venant 
de Rango'n, avec 5.814 tonnes de riz ; lo vapeur 
espagnol Navarra, de Séville, avec 23 passagers et 
2 000 tonnes de liège, vin, plomb et fruits ; le va-
peur anglais Mandola, de Calcutta, avec 20 passa-
gers, dont 4 pour Marseille, et S.90O tonnes dont 
1.500 de peaux, soie, arachides pour notre port ; 
le vapeur totnetis Euaénîc, û'Oran, avec. 1.0» tan-

nes de vin, crin, céréales et 650 cochons; le Sfdf-
Drahim, des Transports Maritimes, d'Oran, avec 797 
passagers et 309 tonnes de vin, tartre, lie et légu-
mes secs ; le Corsica, Compagnie Fraissinet, de 
AJacclo. avec 329 passagers et 100 tonnes de mar-
chandises diverses et #2 cochons ; le vapeur por-
tugais Horta, de CaTdiff, avec 3.920 tonnes de char-
bon.; l'Otied-Seooii, Compagnie Paquet, de Port-
do-Bouc, sur -,lest ; le vapeur anglais Caldergrow, 
de Cardin", avec 4.200 tonnes de charbon ; le va-
peur espagnol Clervana, de Séville avec 7 passa-
gers et 1.200 tonnes de liège, vin, plomb • le Rtiyeî, 
Transports Maritimes, de Buenos-Ayres, avec 3.-000 
tonnes de café et divers ; le vapeur anglais Mani-
tou, de Newcastte, avec 3.700 tonnes de - charbon. 
— <tgpij—— . 

Notules Marseillaises 

Houille blanche 
Le charbon est rare : on économise l'éclai-

rage. On doit même examiner avec attention 
les moyens de fournir dans l'avenir la force 
motrice de certaines usines. Le moment est 
donc choisi pour regretter que l'on n'ait pas 
aménagé ces sources d'énergie, inépuisables 
que nous offre la nature et que l'on a dé-
nommé la houille blanche. Les Alpes, à 
l'heure actuelle, donnent 740.000 chevaux de 
force. Elles pourraient en donner dix fois 
plus. Le seul barrage de Serre-Ponçon, sur 
la Durance, dont l'aménagement est à l'étude 
depuis vingt ans, pourrait fournir de cinq à. 
six cent millions de kilowatts-heure par an. 

Si, aujourd'hui, toutes les chutes étaient 
captées pour faire tourner les dynamos, il 
n'y aurait pas de crise du charbon ou elle 
serait très atténuée. Nos usines en consom-
meraient bien moins et le stock de réserve ne 
serait pas épuisé. L'éclairage électrique pour-
rait remplacer partout le gaz sans que l'on 
ait à penser au lendemain. L'énergie de la 
houille blanche ne s'use pas. Elle est étert 
nellement agissante. On comprend aujour-
d'hui les fautes du passé. 

Heureux encore si la leçon nous sert ! 
Marseille pourrait ' avoir de la houille blan-
che à discrétion. Il suffit de vouloir pour se 
la procurer. Voudra-t-on ,? 
— ■ - ... <j$Tr il.» 111 ■ 1. ■ 

Chronique Locale 
La journée de Noël a été gratifiée d'un temps 

splendide, une de ces belles journées d'hiver 
ensoleillées et molles dont notre ville a par-
fois l'agréable surprise . 

Cette température exceptionnelle a favorisé 
les promenades. Les tramways ont tout le 
jour emporté vers la banlieue une foule de 
promeneurs qui n'est rentrée qu'à la nuit 
close. v 

Nos rues centrales ont montré une anima-
tion qu'elles ne connaissaient plus depuis 
longtemps, animation qui s'est accrue de la 
présence dans notre ville de milliers de per-
missionnaires du front dont les uniformes 
multicolores nous ont rappelé les premiers 
jours de la mobilisation. 

Il n'y a point eu de réveillon cette année, à 
cause de la fermeture des cafés et restaurants 
nécessitée par l'économie de lumière et aussi 
parce que. consciente de Ses devoirs, notre 
population n'a pas voulu se départir de la 
réserve et de la gravité que commandent les 
circonstances. 

Chemins de fer P.-L.-M. — Numéros des ex-
péditiona a recevoir les 26 et 27 décembre : 

Mairsellte-Arene, du n* 88.111 au n° 8D.110 ; Max-
seille-Saint-Charles, direction de Vmtimilte, du 
n- A 4.289 au n* A 4.392; autres destinations, du 
n" 35.460 au n° 35.482; Marseille-Prado, marchan-
dises ordinaires, du n* 9.325 au n* 9.403; mar-
chandises de grues, du n* 757 au n* 7S5; Marseille-
Vieux-Port, du n' 2.190 au W 2.222. » 

A titre de simple indication, le public est 
informé que : 

1* Le service est rétabli entre San-Remo et Saint-
Aggia, (Ugne de VinUmdlle à Gênes), ,pour les 
voyageurs et les bagages à mains seulement, avec 
transbordement à pied, sur 500 mètres environ. 

2° Que des modifications sont apportées : a) aux 
relations P. V. avec les gares do Batig-nolles-Mar-
chandises, Vaugirard et GreneJte; 6^ aux relations 
avec les Chemins do fer Economiques du Nord 
(réseau de la Haute-Savoie); c) aux relations avec 
la Compagnle.de London and. South 'Western Rail-
way, par le transit des Ceintures; d) aux rela-
tions G. V. et P. V. pour l'Angleterre, vid Boulo-
gne-sur-Mer; e) aux relations avec la ligne de 
Ponteharra à La Rochette et Allevard. 

Samedi matin ont eu lieu les obsèques de 
M. Théophile Roux,* administrateur de l'hô-
pital 109, à Montolivet. 

Parmi les personnes présentes on remar-
quait la délégation de l'Union des Femmes de 
France, conduite par Mme Dussaud, prési-
dente ; Mme Fournier, directrice de l'hôpital 
109, et M. Pasquier, délégué régional ; le gé-
néral Straforello, représentant la Société de 
secours aux blessés ; M. David, délégué de 
l'Association des Dames Françaises ; diverses 
délégations d'établissements hospitaliers ; M. 
Poulie, président du Tribunal civil ; une délé-
gation des infirmières du personnel et des 
blessés français et russes en traitement à 
l'hôpital 109. 

Au cimetière, M. Pasquier, délégué régio-
nal de l'Union des Femmes de France, a re-
tracé la vie de devoir et de dévouement du 
défunt. 

Visions de guerre. — Nous aurons donc des 
visions de guerre qui seront la reproduction 
parfaite du front, l'expression fidèle de la 
réalité ; elles vont être offertes très prochai-
nement aux Marseillais. Ce sont dans les 
vastes soue-sols du Modern-Cinéma (rue 
Saint-Ferréol. 57) qu'ont été installés les 
splendides dioràmas, pris sur le vil par des 
personnalités compétentes. 

Nous pouvons dire, aujourd'hui, qu'en ou-
tre des visions des champs de bataille, le 
public verra comment nos poilus lancent les 
bombes, manient les mitrailleuses, comment 
ils guettent l'ennemi. On visitera des cagnas, 
des refuges, des postes de secours en premiè-
res lignes, etc. 

M. Jolinon, commissaire de police, et M" 
Jolinon, viennent d'être cruellement éprou-
vés par la mort de leur fillette, Francine. 
âgée de 2 ans. Les obsèques ont eu lieu, hier 
après-midi, au milieu d'une nombreuse af-
fluence. Nous présentons à M. et M~ Jolinon 
nos plUs sincères condoléances. 

Accident de tramway. — Hier, vers 3 heu-
res de l'après-midi, avenue de- la Capelette, 
sur le pont du Jarret, M. Cerri Joseph, 66 ans, 
demeurant rue Fontaine-de-l'Aumône, 11. 
tombait si malheureusement d'un tramway 
en marche, qu'il eut la main droite écrasée. 
M. Busnel, commissaire de police, de service 
aux Chartreux, a fait transporter le blessé à . 
la Conception. 

Exploits de cambrioleurs. — Dimanche, en 
son absence, entre 3 et 8 heures du soir, par 
effraction, des malandrins se sont introduits 
chez Mme Dudon Marie, rue Sénac, 64, où ils 
ont fouillé tous les meubles. Ils s'y sont em-
parés d'un billet de 100 francs et dé 350 francs 
de bijoux. ' _ ̂  

Autour de Marseille' 
AIX. — Nécrologie. — Nous avons appris avec 

un vif sentiment da regret, la mort, après une 
longue maladie, <lé MUo Andrée Durand, fille aînée 
de' M. Durand, chef de musique au 55° d'Infan-
terie, sur le front. Nous prions M. Durand et sa 
famille d'agréer l'expression de nos condoléances 
bien sincères. 

Théâtre Municipal. — Aujourd'hui.. en matinée, 
à 2 h. 30, Itif/oletto. avec MUo Livson, Mme De-
IlcTèB, MM. Luc, fort ténor; Berrone, baryton, et 
notre concitoyen, la basse Legros. Avec de tels élé-
ments, le public est assuré d'une Interprétation 
Impeccable. 

dans les buts. Jeune Joueur possédant d'excefc 
lentes qualités, très agile. 

Les haclœ seront Bfanc (S. A. P.), et BossharJ 
(R. C M ). Ce dernier est trop connu des Marseil-
lais; sa sûreté, sa science du jeu sont si certaines 
que l'on peut être persuadé do la difficulté que 
trouveront les Anglais à tromper la vigilance dea 
arrières marseillais. J . 

La ligne des demis se compose de Chauvet (S. 
C. M.), Morchaut (R. C. M.), et Haddad (S. A. P.). 
Elle est légère et vite et sait à merveille soutenir la, 
ligne d'avants Cette dernière formée de Mouren 
(R. C. M.), San'teUi (R. C. M.), Thornton (R. C. M.), 
Marchetti (R. C. M.), Soullé (S. C. M.) posséda 
d'exceUentes individualités. Elle est comme la li-
gne de demis, très vite, Jouant surtout le Jeu 
d'échappées, dans lequel Santelli est très dange-
reux. v éfâ 

On verra donc cet après-midi, aux prises aeûtt 
équipes pratiquant dea méthodes différentes; Ifci 
Anglais jouent par passes, les Marseillais par 
échai>pées où ils peuvent mettre à profit leurs qua-> 
lités de vitesse. 

Qui gagnera ? On ne peut lo prévoir. Mais qua 
la victoire soit à l'une où l'autre des équipes e<a 
présence, la partie promet d'être excessivement In-
téressante. 

Lé but seul de'la réunion doit attirer plus quo 
la foule des grands Jours autour du ground de 
l'Olympique •. le Comité du Littoral d'accord avec 
te lieutenant-colonel anglais, ont décidé de consa-
crer la recette aux œuvres de bienfaisance. L'Olym-
pique de Marseille offre gracieusement d'organi-
ser la réunion en prenant à sa charge tous les 
frais. Ce geste charitable mérite d'être imité et le 
public mairegÉla.is ne manquera pas, certainement 
de venir ncJflbVoux cet aprés-midl, à 2 h. 30 sur. 
lo terrain (Lv l'Olympique, avenue du Parc-Borély. 

L'arbitrage a été confié au sergent Taylor, de la 
base anglaise. 

LA COURSE DES SIX JOURS 
Paris, 25 Décembre. 

Voici le résultat de la course do six Jours de 
New-York : à la 132' heure, aucun changement 
n'était survenu. Les coureurs de tête, ensemble, 
avaient couvert 2.-416 milles et 6 tours, soit 3.8S9 
kilomètres 70 mètres. Les totaux de points pour les 
sprints disputés, au cours de l'épreuve, étaient^ à1 

la 141* heure : Modden, 291. points; Root, 69 pjto'; 
Mac Namara et Spears, $8 pts; Jalscr et Camei-cJJ), 
108 pts; mil et Drobach, lia pts. Ces derntera 
étaient à un tour (141* heure). 

LES SPORTS 
FOOTBALL ASSOCIATION 

GRAND MATCH AU PROFIT 
DES ŒUVRES DE BIENFAISANCE 

C'est cet après-midi que se disputera le grand 
match oui doit mettre aux prises l'équipe an-
glaise du camp Musso et l'équipe sélectionnée 
parmi tes meilleurs joueurs participant au Tour-
noi Marseillais. Le team du camp Musso a battu 
l'Olympique de Marseille par 1 but à 0. C'est la 
une preuve de la haute valeur de cette équipe, 
dangereuse suortout par l'homogénéité qui règne 
entre ses lignes. Parmi tous ces joueurs nous ci-
terons le goal keeper Wales, d'un sang-froid et 
d'une décision à toute épreuve et l'avan-trcentre 
Cosgrove qui sait conduire avec les quatre autres 
avants de très dangereuses attaques. 

Le team marseillais se composera de Hertz (P.C.) 

CITATIONS 
Nous sommes heureux de publier la glo* 

rieuse citation dont notre estimé concitoyen 
M. L. Dumouchel vient d'être l'objet dans 
les termes suivants : 

Dumouchel, sous-officier estafette, citation 
à l'ordre du jour du ...» corps d'armée : 

« A fait preuve d'un entrain admirable, 
d'un courage et d'un dévouement à toute 
épreuve au cours des missions périlleuses 
qui lui ont été confiées et des reconnaisse^ 
ces auxquelles il a participé en Artois,Va 
Verdun et sur la Somme. » 

Indiquons une le valeureux sous-officier, 
qui est professeur d'escrime dans notre ville, 
a la Société Le Contre de Quarte, avait été 
déjà cité à l'ordre du régiment le 6 avril 1915,: après avoir été blessé à Fricourt (Somme). 
Toutes nos félicitations. 

Lire» fi'ie Hère malgache 
Elle donne son second fils pour rem-

placer celui qui vient de tomber au 
champ d'honneur 

Le chef de la province de Tananarive, dit 
la Dépêche Malgache .arrivée hier à Mar-
seille, .chargé par M. le gouverneur général! 
d'annoncer aux parants du tirailleur malga-
che Ramena la mort de leur fils tué à l'en-
nemi le 29 juillet dernier et de leur remettra 
Ici Croix de guerre qui lui avait été décernée, 
s'est rendu dernièrement à Andranovela (fa* 
ritany d'Ankazondandy, district de Manja-
kandrianak). 

Les folionolona de cette localité, au nom-
bre, de plus de 300, ainsi que la mère,-
née Rasoamanga, la femme et la famiîîe du 
défunt étaient réunis le 15 de ce mois, ài 
9 heures du matin, attendant son arrivée, 
sur la route conduisant au village. 

Après avoir décrit le rôle glorieux de nos 
soldats européens et indigènes au cours da 
la grands guerre, le chef de la province fit 
part a la famille, avec .tous les ménagements 
désirables de la douloureuse nouvelle. . 
.. La -femme de Ramena, en apprenant la 
mort de son mari, éclata aussitôt en sanglots,, 
alors que la mère resta impassible, tout «n 
jetant sur sa belle-iUle un regard sévère ht 
chargé de reproches, blâmant ainsi cette ma-
nifestation qu'elle jugeait, sans doute, dépla-
cée. 

Et en remettant la Croix de guerre du dé< 
funt à Rasoamanga, le chef de la province, 
rappela le courage dont Ramena avait fait 
preuve ainsi que son dévouement et exprima 
en termes qui ont profondément touché la fa-
mille et l'assistance les condoléances du mi-
nistre de la Guerre et celles du gouverneur; 
général. 

Rasoamanga' prononça alors ces paroles j 
— La mort de mon fils est en effet, un 

grand malheur pour nous, mais c'est pour, 
moi et les miens une grande satisfaction et 
une joie d'apprendre que Ramena est mort 
bravement. C'est également pour la famille 
un grand honneur que le gouvernement en-
voie ses témoignages de 6ympathie et qu'il 
voue ait chargé de venir nous remettre 4a 
croix gagnée par mon fils. Gela, nous Ma 
l'oublierons jamais. 

Alors, désignant du doigt un jeune homme 
qui se tenait auprès de moi, elle dit : 

— Voici mon second fils. Monsieur, qui va 
aller s'engager pour remplacer Ramena. 

Sur la demande faite à cet indigène, si 
telle était son intention, il répondit sans la 
moindre hésitation : 

— Oui. Monsieur, aujourd'hui même j'irai 
me faire inscrire sur les listes du gouver-
neur madinika ». 

Cette scène très simple, niïiis pleine de 
grandeur, toucha profonaément les assis-
tants. 

Le geste de cette femme indigène, ajouta 
la Dépêche Malgache, pauvre campagnarde, 
,qui, apprenant la mort d'un de ses fils, offre: 
fion second enfant pour remplacer celui qui 
a été tué. est absolument admirable et mé-
rite d'être porté à la connaissance des Franj 
çais et indigènes de la colonie. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 

OPEEA MUNICIPAL. — Aujourd'hui, en mati-
née, â 2 heures, LaUmè, avec Mlle Berthe César; 
MM. Fouros, FigareUa, Bouxman, et Mlle Michaël. 
En soirée, à 8 heures, Cavallerta ltusttcana, avec 
Mme Isnardon, MM. Codou, Janaur et La Tosca, 
avec Mme Isnardon; MM. Codou et Florian. La 
location est ouverte, pour ces deux re.p«4satdations. 

LA COCARDE DE M1MI PINSON AU GYMNASE, 
— En matinée a 2 h. 30 et en soirée à S h. 30. 
brillantes représentations de La cocarde de Mimi 
Pinson,'l'exquise opérette, qui vient d'être triom-
phalement créée au Gymnase. Tous ses interprètes 
acclamés prêteront leur précieux concours, Mlles 
Rauly et Néry. M. Saint-Léon, etc. La Cocarde 
de Mimi Pinson est dotée d'uno hrlllante misa 
en scène, d'un cadre complet de choristes et de 
musiciens et d'un joli ballet alsacien. Loc. ouverte. 

ÇA MURMURE AUX VARIETES-CASINO. - :>i 
grande revue, en 3 actes. Ça Murmure, sera repré-
sentée aujourd'hui, en matinée à 2 h. 30 et ta. 
soirée a S h. 30, avec sa superbe mise en scène, ses 
merveilleux costumes et son lnterprétaUon à suc-
cès : lo populaire et comique Augô, les charmantes 
Exiane. de Tender, Parisys, etc. Location ouverte. 
Téléphone : 9-C5. 

ALCAZAIt LEON-DOUX. — On a du rembourser, 
hier a l'Alcazar, tellement l'affluencs était com-
pacte. Il faut dire que la revue de notre conci-
toyen A. Bossy, Jfn Première, est un gros succèsa 
mise en scène superbe, décors merveilleux, cos-
tumes somptueux, interprétation de premier or-
dre. Aujourd'hui, deuxième fête de Noël, matinéa 
a 2 h. 30 et soirée à 8 h. 30. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Aulourd'hui matinée 
avec te concours des Marco Belli, Sam Ney, te co-
mique Devilsert, trio Manetti, les Notlonals Ville-
pre, The Mop's, Kitchen Roy. etc Sur l'écran 1 
Sur le Turt. En soirée, relâche. Demain change, 
ment de programme. 

LA VICTOIRE EST A NOUS > AU CHATELET-
THEATRE (rue Sénac). — La jolie revue du Châ-
telet, avec ses amusantes scènes locales, dans les-
quelles ont été Incorporées La Crèche (premier acte 
de la Pastorale) devient, pendant cette série rt« 
fêtes, la distraction préférée ctes familles qui chaK 
que Jour vont applaudir volontiers Mario, Bolssie*, 
Max. CastellI. Dulor. Sanbau, Qliarles Rolland, 
Marcelle Hamel, Llna Garay, Verneuil, les An-
tolne-Léa, etc. Aujourd'hui encore, en matinée et 
soirée, deux grandes représentations au prix po» 
pulairo des places spécial aux fêtes. 

COMMUNICATIONS 

Personnel temporaire du Gaz (service de l'éclai-
rage). — Réunion ce soir, à 0 heures, sitôt après, 
l'allumage, bar de la Dégustation, place Castel. 
lanne, 42 ; Mesnres à prendre en vue de la çhertà 
de la vi*. i 

/ 
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tlno Enquête c'a PEUT PROVENÇAL 

Duels Impôts 
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Les principes généraux qui se dégagent 
de notre consultation publique 

Nous avons mis fidèlement sous les yeux 
de nos lecteurs les propositions concernant 
les impôts à établir et tes économies à réa-
liser que nous ont apportées les correspon-
dances relatives à notre enquête. L'obligation 
où nous sommes de consacrer la plus grande 
partie de notre journal aux informations quo-
tidiennes nous a contraint d'analyser som-
mairement le contenu de ces volumineux 
courriers, mais toute leur substance a été 
soigneusement retenue. 

Aujourd'hui, nous désirons Souligner les 
traits essentiels d'une consultation publique 
qui a obtenu, ce qu'il nous est très agréable 
de noter, l'entière approbation de tous. 

Au sujet des impôts et des taxes rendus 
nécessaires pair les besoins énormes résul-
tant do la guerre, il se dégage de notre en-
quête quelques principes généraux qui sont 
évidemment ceux qu'il fallait attendre du bon 
sen« public et de l'esprit de justice de nos 
lecteurs. 

En. tête de ces principes, il convient de pla-
cier celui-ci : notre population réclame nette-
ment une large participation aux dépenses 
nationales de la part des sociétés et des par-
ticuliers qui ont trouvé dans la guerre rocca-
eion da réaliser d'importants bénéfices. No-
ire régime social est tel qu'il peut*y avoir 
des profiteurs de la guerre. Mais s'il est ma-
laisé de supprimer ce phénomène choquant, 
il n'est pas impossible de l'atténuer grande-
ment. C'est ce que l'Etat peut faire, c'est ce 
que l'Etat doit faire en demandant un con-
cours financier puissant à ceux qui ont édi-
fié de véritables fortunes dans le même pays 
et dans la même, période où tant d'affreuses 
ruines s'accumulaient... 

Il s'agit là pour l'Etat, d'une source de re-
venus occasionnelle et temporaire, mais qui 
doit donner un rendement en rapport-avec les 
besoins immenses nés de la guerre. 

Une loi a été votée à ce sujet en Angle-
terre et en France. On peut apprécier la va-
leur de la loi française en indiquant qu'en 
Angleterre la loi correspondante produit an-
nuellement un milliard de plus que ce qui est 
prévu chez nous. 

Aiprès une taxation résolue des bénéfices de 

fnerre, nos lecteurs voient dans une loi bien 
aite, imposant tous les revenus, la pierre 

angulaire de notre système de contributions 
directes. L'équité d'une semblable loi n'est 
plus à démontrer et les arguments inspirés 
a ses adversaires par des considérations de 
discrétion commerciale, d'inquisition fiscale, 
de difficultés d'application, etc., sont bien 
fragiles mis à côté de la formule impérieuse 
qu'on ne peut plus éluder : il faut de l'argent, 
et il faut en chercher là où notre organisa-
tion économique en produit. 

Quant à trouver dans l'impôt sur les revenus 
une entrave au développement économique 
du pays, c'est dire qu'un industriel refusera 
de faire un effort pour augmenter le rende-
ment de son usine parce qu'une faible pro-
portion de ce rendement lui sera demandée 
par l'Etat. 

Un industriel raisonnant ainsi est d'avance 
marqué pour la faillite et ce n'est pas une 
semblable mentalité qui permettra à notre 
industrie de tirer les profits quelle peut at-
tendre d'une paix victorieuse. 

En troisième lieu, nos correspondants pla-
cent les ressources qu'il convient de deman-
der aux impôts et taxes frappant les dépen-
ses somptuaires, en un mot tout ce qui tou-
che au luxe, au superflu. La question est 
vaste et ne peut se condenser en quelques 
lignes. Il est certain qu'un principe établis-
sant une différence entre les objets indispen-
sables à la vie et ceux qui ne le sont pas 
ne peut qu'être approuvée, par tout le monde-
Etablir entre les uns et les autres une déli-
mitation absolue est chose impossible, mais 
aucun législateur ne cherche plus des lois 
d'une perfection idéale. Ici'l'objection est la1 

suivante : * En imposant le luxe, l'Etat ris-
que de porter atteinte à toute une catégorie 
d'industries bien françaises qui procurent -
déjà d'énormes profits au pays et qui font 
vivre un chiffre considérable de nos conci-
toyens. * 

Aussi, il ne s'agit point de proscrire impi-
toyablement cette branche de l'activité com-
merciale, mais simplement d'augmenter le 
prix du luxe d'un taux sagement déterminé, 
cela au bénéfice de l'Etat. 

Impôts sur les bénéfices de guerre, impôt, 
sur les revenus, impôt sur le luxe, voilà les 
trois grandes idées qui émergent do notre 
consultation. Elles résultent, comme nous 
l'indiquons plus haut, du bon sens public. 
Aux législateurs de trouver les formules pra-
tiques pour réaliser les aspirations du pays, 
en veillant à ce que l'impôt 6oit réellement 
payé par celui que le fisc veut atteindre. 

Le sentiment général qui se manifeste dans 
les correspondances se rapportant aux éco-
nomies à faire, peut se résumer ainsi : « ïl 
faut que le pays soit doté d'une administra-
tion bien organisée et -laborieuse qui rende 
le maximum de service avec le minimum 
de dépense, et il faut que tout gaspillage soit 
sévèrement réprimé ». * 

Les moyens préconisés par nos lecteurs 
pour réaliser cette formule avec la plus 
grande approximation possible ont été exa-
minés dans un précédent article. Nous n'y 
reviendrons pas et nous nous bornerons a 
souligner l'importance que le public attache 
à une meilleure organisation de nos services 
publics, qui doivent être modernisés et dé-
barrassés radicalement de leur esprit rou-
tinier. 

Pour conclure, nous remercions vivement 
les milliers de lecteurs et amis qui, répon-
dant à notre appel, nous ont fait connaître 
leur avis sur les deux questions posées par 
le Petit Provençal. Ils ont bien voulu nous 
apporter pendant quelques semaines une col-
laboration précieuse et féconde, dont nous 
leur sommes profondément reconnaissants. 

f Le Recensement des Serbes 
Lo consulat général de Serbie nous communique : 
Lo consul général de Serbie porte à la 

connaissance da ses nationaux que. par or-
dre du ministre de la Guerre de Serbie 
F. D. O. n° 38519 du 30 octobre 1916. et en 
vertu de la nouvelle loi militaire, votée par 
la Scoupchtina le 9 octobre 1916 (vieux 
style), à Corfou. publiée par « Srpske No-
vinè » n° 99, le 24 octobre 1916. sont appelés à 
se présenter immédiatement et 6ans aucune 
excuse à la Commission serbe de recrute-
ment à Toulon, en vue d'établir définitive-
ment leur situation militaire, Wis les natio-
naux serbes âgés de 18 ans et au-dessus, se 
trouvant actuellement dans le Midi de la 
France en dehors des cadres de l'armée 
serbe. 

. La loi précitée prescrit comme délai ex-
I trême le 3 janvier (v. e.) 1917. Cette date pas-

,/ sée. les personnes n'ayant pas répondu à cet 
appel, seront considérées comme déserteurs 
et auront à en subir les conséquences. 

Y 

— DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 
il en reste deux sous les décombres. Au total 
six personnes ont été tuées et dix griève-
ment blessées. Les victimes appartiennent aux 
familles Fabre-, Meynier et Arnaud. Les se-
cours ont été organisés par la garnison, la 
gendarmerie et la population Sur les lieux 
se trouvaient le préfet, le docteur Roumieu, 
maire, le lieutenant de gendarmerie et les 
pompiers. La population est consternée. 

Les Soys-iwiris ennemis 
Des rescapés du « Magellan » et du « Sinaï » 

arrivent à Toulon 
Toulon, 25 Décembre. 

Un' ravitailleur de l'armée navale est ar-
rivé, ce matin, vers huit heures, avec de 
nombreux marins permissionnaires. 

A bord de ce navire se trouvaient égale-
ment 43 rescapés des vapeurs des Messa-
geries Maritimes, Magellan et Sinaï, coulés 
il y a quelque temps déjà, par un sons-ma-
rin ennemi, dans les circonstances que le 
Petit Provençal a relatées. Ces rescapés ont 
été conduits au Ve dépôt des Equipages do 
la Flotte, à Missiessy, d'où ils seront diri-
gés sur Marseille, pour être mis à la dispo-
sition de l'Inscription maritime. . 

Lès six prisonniers bulgares que ce ravi-
tailleur a ramené ont été évacués sur un 
camp de concentration. — R. 

Morts au Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Edmond Dubois, soldat au 23" batail-
lon de chasseurs alpins, grièvement blessé â 
l'ennemi le 6 novembre 1916 et décédé le 20 dé-
cembre à l'hôpital du Casino de Cherbourg, 
à rage de 20 ans. 

De M. Ferdinand Arnoux, médecin-major, 
décoré de la Croix de guerre, tué à l'ennemi, 
aux Dardanelles, le 16 décembre 1915. 

De M. Henri-Eugène Jourdan, de Saint-Can-
nat, soldat au 152° d'infanterie, tué à l'en-
nemi le 23 octobre 1916, à l'âge de 35 ans. 

De M. Siméon Olive, des Martigues, soldat 
au 8° d'infanterie, mort pour la Patrie, le 
28 octobre 1916, à l'âge de 20 ans. . 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si douloureusement éprouvées et 
les prie d'agTéer ses bien vives condoléances. 

Comité d'assistance du 8e Canton 
Au cours d'une récente assemblée générale 

tenue au siège, boulevard Chave, 63, le prési-
dent du Comité d'Assistance et de Solidarité 
du 8= canton a rei5du compte des travaux 
du Comité et de l'assistance procurée aux 
familles nécessiteuses victimes de la guerre. 

Depuis le 8 août 1914, date de sa fonda-
tion, jusqu'au 15 décembre 1916, cette œuvre 
a distribué • : 260.000 rations de soupe, 
1.615 litres de lait, du pain, sucre, savon, lé-
gumes frais, café concentré, etc.; en outre, 
30.500 bons d'alimentation, du linge et des 
vêtements, 410 effets divers. 

Il a dépensé de ce chef 18.711 fr. 40, dont 
14.400 francs provenant des cotisations men-
suelles de ses membres et des souscriptions 
recueillies par eux ; le reste fourmi par des 
subventions et de généreux donateurs aux-
quels le Comité renouvelle, au nom de ses 
assistés, l'expression de sa profonde gra-
titude. 

L'Œuvre des Orphelins de la Guerre 

i 

Deux immeubles détruits. — n y aurait 
six morts et dix blessés 

Digne, 25 Décembré. 
A Courbons, les débris d'un vieux châ-

teau se sont écroulés hier soir, sur deux 
maisons appartenant à MM. Arnaud et Fabre, 
adjoint de la section. 

La femme et la fille de M. Fabre et un pu-
pille de l'Assistance publique ont été pris 
sous les décombres et tués sur le coup. 

Il y a une dizaine de blessés, notamment la 
fille de l'adjoint qui a eu là cuisse fractu-
rée. 

I/es dégâts matériels sont importants. Le 
pTéfet, le maire, le procureur de la Répu-
blique se sont rendus immédiatement sur les 
lieux. Les soldats de la garnison ont retiré 
les victimes des décombres. Les obsèques au-
ront lieu mardi, a 2 heures du soir. 

Digne, 25 Décembre. 
Seize personne? ont été ensevelies ainsi 

qu'une centaine de moutons et deux mulets. 
La catastrophe a surpris les victimes a la 
fin du repas de Noël. Quatorze des person-
nes ensevelies SUBI actuellement 'lAmmÉes ; 

Paris, 25 Décembre. 
Hier a eu lieu la deuxième assemblée gé-

nérale de l'Association nationale des orphe-
lins de'la guerre. On y remarquait les repré-
sentants des grandes, qolleçtiyhés d'employés 
et''d'ouvriers' (pcstéV'contributions, services 
des - transports,. M-ont-de-Piété, usines, de 
guerre, etc.) qui 'déduis le 2 août 1914 n'ont 
pas cessé d'apporter à l'œuvre leur contribu-
tion volontaire la plus large et la plus effi-
cace. 

L'Assemblée a voté à divers rapports, no-
tamment celui aux termes duquel pendant 
l'exercice 1915-16, les recettes de l'œuvre se 
sont élevées à 1.101.209 fr., les dépenses à 
1.077.509 fr., la dépense journalière par en-
fant à 1 fr. 30, l'actif à .130.700 fr. 15. M. 
Victor Sauvan, administrateur , juge de paix 
à Antibes, a lu aux applaudissements de l'as-
sistance une lettre de M. Justin Godait, sous-
secrétaire d'Etat au ministère de la Guerre. 
L'assemblée s'est séparée en acclamant la mo-
tion suivante : -l'Association nationale des or-
phelins de guerre décide qu'elle érigera au 
centre de la France, sur la route nationale de 
Paris à Antibes, un monument, conçu et 
exécuté avec la plus grande simplicité à la 
gloire de nos soldats tombés au champ d'hon-
neur, avec cette inscription : A nos pères 
morts pour la Patrie,'les orphelins de la 
guerre. 
• . O» 

MAROC 
Une harka révoltée 

battue par nos troupes 
Taza, 25 Décembre. 

A Bousalah, à une dizaine de kilomètres 
au nord-est de Tilal le groupe mobile de Mar-
rakech, installé à Souk-el-Kmis, avait pour 
voisins gênants les gens d'une harka qui, for-
tement retranchés sur les hauteurs de Bou-
salah paraissaient défier nos contingents. 

Le groupe du général de Lamothe se ren-
dant compte que le poste de Tilal ne pouvait 
résister seul, quitta Soulc-el-Khmis et se porta 
à l'attaque des hauteurs occupées par. la 
harka. Le combat dura de 8 h. 30 à 5 h. 30. 
Nos troupes eurent, enfin, raison de la résis-
tance ennemie et enlevèrent d'assaut toutes 
les hauteurs. Une débandade se produisit, 
parmi nos adversaires, qui perdirent plus de 
150 hommes. Nos pertes sont légères, 2 tués et 
21 blessés, dont deux officiers. 

Le résultat atteint est remarquable. Indé-
pendamment de l'échec subi par l'ennemi et 
des pertes qui lui ont été infligées l'occupa-
tion par nos troupes de la crête de Bousalah 
sépara les deux groupes pies Ait Attab. Le 
soir même de la rencontre, les Ikadoussen, 
représentant environ la moitié des forces ad-
verses, se présentèrent au camp, acceptant 
nos conditions. 

L'autre groupe des Ait Attab suivit bientôt 
llexemple du premier et vint se rendre à nos 
troupes victorieuses. 

Toute la tribu des Ait Attab a fait sa sou-
mission. La jonction de nos deux groupes 
mobiles du Sud-Est a eu une répercussion 
considérable, augmentée encore par la pré-
sence des contingents et des caïds ralliés. 

Revue Financière 
Après une certains hésitation le marché s'est 

enfin ranimé ©t présente des tendances plus fer-
mes et satisfaisantes. L'amélioration s'est surtout 
fait sentir sur les valeurs de cuivre américaines 
qui ont regagné une partie de leur recul précé-
dent. Nos rentes ont fait bonne contenance, ainsi 
que le groupe industriel russe. A noter la reprise 
de nos chemins do for. Signalons en outre, qu'à 
l'exemple des « Bons ambassadeurs » auxquels il 
vient d'être adressé un si émouvant hommage, ef-
forçons-nous tous de servir le pays avec tout ce 
que' nous avons de forces, de volonté e»de dévoue-
ment. 

Par notre patriotique empressement à faciliter 
la Trésorerie et a accroître par cela môme la puis-
sance du crédit de la France, manifestons le frater-
nel esprit d© solidarité qui nous unit et la réso-
lution qui nous anime pour le but que poursui-
vent les Alliés. 

ciiaque fois que nos disponibilités nous le per-
mettent, nous devons transformer en Bons de la 
Défense nationale les billets de banque que nous 
détenons. 

Nous le pouvons sans aucun frais, 6ans aucune 
formalité, on réalisant à la fois une opération 
avantageuse : l'intérêt payable d'avance est de 
4 % pour les bons a échéance de 3 mois, et de 
5 %, pour les bons â échéance de 6 mois ou un 
an. 

Les bons sont, on le voit, remboursables a date 
fixe et renouvelables a volonté. 

Si le porteur a besoin d'argent liquide avant la 
dato fixée pour les remboursements, 11 peut, sui-
vant lo nombre de Jour3 a courir encore Jusqu'à 

'l'échéance, obtenir a la'Banque do France, la 
pomme qui lui est utile, soit par un escompte, soit 
nar d«s avauces consenties contre leur depOtt . 

¥*j&.lEi.- FIL SPECIAL 

Sur Se front 
frança 

Paris, 2G Décembre, J heure. 
Actuellement, sur notre front, on en est 

revenu à. une période de coups de main : 
coups de main allemand, au sud de l'A.vre, 
repoussés par nos grenadiers ; coups de 
main français heureux dans la région de 
Roye. 

Dans le secteur oriental de Verdun, la ca-
nonnade est toujours violente de part et 
d'autre, notamment dans la région Louve-
mont - les - Chambrettes. Enfin, l'aviation 
française fait preuve d'une efficace activité 
puisqu'elle n'a pas abattu moins de'trois 
avions allemands dans la seule journée 
d'hier, sans compter plusieurs opérations 
de bombardement bien réussies., 

Les Souhaits du Roi d'Angleterre 
à ses Armées 

Londres, 25 Décembre. 
Le roi a envoyé le message suivant à l'ar-

mée et à la flotte : 
Je vous envoie, soldats et marins, mes 

souhaits les plus chaleureux pour Noël et le 
Nouvel An. Ma reconnaissance vous est ac-
quise pour lès victoires remportées, les souf-
frances endurées et votre bonne humeur inal-
térable. 

Le nouveau Noël survient qui nous' trouve 
toujours en guerre, mais l'empire qui a con-
fiance en vous demeure déterminé à rempor-
ter la victoire. Puisse Dieu vous bénir et 
vous protéger. 

GEORGE. 

la nation intérieure n§m 

Rome, 25 Décembre. 
Les journaux publient des informa-

tions qui font ressortir la gravité de la 
situation intérieure en Allemagne et qui 
expliquent ses aspirations vers la paix. 

lin Vapeur anglais coule 
deux Sous-Marins autrichiens 

Livourne, 23 Décembre. 
Dans notre port est arrivé le vapeur 

« Uscher » battant pavillon anglais, pro-
venant de Hull et chargé de charbon. 

Le commandant a raconté que son 
navire a rencontré pendant son voyage 
deux sous-marins autrichiens qui-ten-
tèrent de le torpiller, mais r « Uscher » 
qui était armé de petits canons se dé-
fendit bravement et réussit à couler les 
deux sous-marins. 

Le commandant et les marins du va-
peur se refusent à donner d'autres dé-
tails ayant reçu des ordres à ce sujet-.. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins allemands 

Genève, 25 Décembre. 
Les dépêches de Berlin signalent, cet après-

midi, que sur le front occidental l'activité de 
combat n'a pas dépassé la moyenne habi-
tuelle. * 

Dans la plupart des secteurs, la nuit s'est 
écoulée dans le calme. 

Sur le front oriental, au sud-ouest de Sta-
nislau, des avant-postes austro-hongrois ont 
repoussé plusieurs attaques russes près de 
Lysetz. 

Dans le secteur de Cumbroslawa, les, pa-
trouilles allemandes ont repoussé, à plusieurs 
reprises des détachements de reconnais-
sance russes. 

Au nord de Sosulzo, dans la vallée de 
l'Oltu, les Russes qui attaquaient ont été obli-
gés, par deux fois, de se retirer devant le feu 
de défense ennemi. 

En Roumanie, de nouveaux combats se sont 
déroulés dans la grande Valachie. 

L'armée de ia Dobroudja a pris Isacea et 
attaqué la tête de pont de Macin. 

En Macédoine- il n'y a aucun événement à 
signaler. 

Congrès national 
du Parti socialiste 

« Il faut poursuivre la lutte jusqu'à une 
paix durable » déclarent les orateurs 

Paris, 25 Décembre. 
Le Congrès National du Parti Socialiste a 

tenu aujourd'hui une seule séance. Par 
1.916 voix contre 1.007, le Congrès décide que 
les membres de la presse ne seront pas admis 
aux séances. 

Suivant la tradition habituelle, quelques 
chefs des partis socialistes étrangers avaient 
été invités à cette séance'. M. Mistral, député 
de l'Isère, qui présidait, souhaita la bienve-
nue aux représentants étrangers,, qui étaient : 
MM. Vandervelde, chef du parti socialiste 
belge et ministre d'Etat de Belgique ; Hen-
derson. ministre d'Etat de la Grande-Breta-
gne et membre du Comité de guerre anglais ; 
Roberts, membre du Parlement {un des chefs 
du parti travailliste anglais avec M. Hender-
eon) ; RoUbanovitch, délégué du parti socia-
liste révolutionnaire russe. 

MM. Henderson et Roberts prononcèrent, en 
anglais, deux discours qui furent traduits â 
rassemblée, et dans lesquels les deux repré-
sentants anglais déclarèrent que la guerre de-
vait être menée jusqu'à ce qu'on pQt assurer 
une paix durable. 

M. Vandervelde apporta au Congrès le sa-
lut du parti socialiste belge « tant des socia-
listes qui ont dû chercher asile sur le sol 
français, dit-il, que de ceux qui sont restés 
en Belgique envahie ». L'orateur déclara 
qu'il fallait poursuivre la lutte jusqu'à ce que 
la Belgique, la Serbie.les provinces françaises 
fussent délivrées, jusqu'à ce qu'on pût avoir 
une paix définitive, sans annexions forcées, 
paix dans laquelle les petites nattons se-
raient libres de décider de leur sort, paix qui 
marquerait la défaite du césarisme et permet-
trait la reconstitution de l'Internationale ou-
vrière. 

Après ces discours, le Congrès aborda l'or-
dre du jour et examina les rapports financiers 
et reçut les explications des députés du parti 
n'ayant pas versé toutes leurs cotisations. 
On sait, en effet, que chaque député du parti 
doit verser, annuellement, une somme de 
douze cents francs à la caisse du parti, et 
dix-huit cents francs à la caisse de sa Fédé-
ration. Certains députés s'y refusent parfois, 
pour marquer leurs divergences d'opinion, et 
apportent leurs explications au Congrès na-
tional. 

La séance fut levée assez tard et renvoyée 
à demain. 

Communiqué 
Paris, 25 Décembre. 

Le gouvernement {ait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant S 

Journée relativement calme sur l'ensemble du front. 
Sur le front de la Somme, trois avions allemands ont été abattus 

par nos pilotes dans la journée du 24. Le premier appareil ennemi 
est tombé en flammes au sud d'Epenancourt; le deuxième s'est 
écrasé sur le sol près d'Ommiecourt; le troisième, vers Liencourt. 

Dans la nuit du 24 au 25, une de nos escadrilles a bombardé le 
terrain d'aviation ennemi de Vraignes ainsi que les dépôts de muni-
tions d'Athies, Ennemain et Mons-en-Chaussée. 

y Monastir. 

Lutte violente d'artillerie dans la région au nord de Monastir. 

Communiqué officiel anglais 
Vétat-maioT britannique tait le commu niquê atfUciel suivant : 

Londres, 25 Décembre, 24 heures. 
Au cours die la nuit, nous avons réussi des coups de main contre lés tran-

chées ennemies, à l'ouest d'Angres (sud-ouest de Lens) et à l'est d'Armentières, 
faisant un certain nombre de prisonniers. 

Ce matin, un camouflet de l'ennemi, au sud de Saint-Eloi (sud dYpres) n'a 
causé que peu de dégâts. 

Pendant la journée, i'acUvité de notre artillerie a été, par moments, consi-
dérable, au nord de la Somme. 

Les défenses ennemies et leurs quartiers généraux ont été systématique-
ment bombardés, leur causant de grands dommages. Ailleurs, combats d'artil-
lerie habituels, surtout dans la région d'Ypres et au sud d'Armentières, où 
nous avons bombardé les villages d© l'arrière, occupés par l'ennemi. 

Communiqué officiel belge 
Le llavre^ 25 DécempTj, 

Le Bureau de la Presse {ait le communiqué officiel suivant j 
Rien à signaler sur le front de l'armée belge. 

e Fronf ! 

Pétrograde, 25 Décembre. 
Le grand état-major russe fait le communi-

qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Sur la ri-
vière Bistritza, dans la région du Vieux-
Lisez, nos éclaireurs, au cours d'une re-
connaissance, ont capturé des prison-
niers, des fusils et des grenades à main. 

Dans les Karpathes boisées, sur la 
frontière de Moldavie, dans la région au 
nord de la vallée de l'Uz, l'ennemi a 
tenté de reconquérir les collines que 
nous avions occupées hier, en appuyant 
ses attaques par de l'artillerie. Toutes 
les contre-attaques ont été repoussées et 
l'ennemi a subi de grosses pertes. Le 
champ de bataille est couvert de cada-
vres. Au cours de la lutte acharnée 
nous avons fait prisonniers huit officiers 
et deux cent dix-huit soldats et capturé 
deux mitrailleuses et un lance-bombes. 

FRONT DU CAUCASE. — Fusillade 
et reconnaissances d'éclaireurs. 

FRONT DE ROUMANIE. — Dans la 
région de la rivière Kassino et dans les 
montagnes Wrancea, l'ennemi a con-
tinué ses attaques et a,, par endroits, 
repoussé les Roumains. Dès le matin du 
24 décembre, l'artillerie lourde et légère 
ennemie a bombardé avec acharnement 
nos troupes sur la chaussée Buzeu-Rim-
nik et dans la région Lahriciu-Balceanu. 
Après un fort bombardement au nord 
de la chaussée, l'ennemi a pris l'offen-
sive et s'est emparé d'une hauteur au 
sud de Bakoviceli, mais notre contre-
attaque l'en a délogé. Cependant, nos 
troupes ont dû encore évacuer cette hau-
teur en raison du bombardement 
acharné de l'ennemi. 

Toutes les attaques ennemies sur les 
autres points de la rive gauche du Da-
nube ont été repoussées par notre feu. 
L'aile droite de nos troupes a évacué 
Isaccea et Dulcea, qui sont occupées par 
l'ennemi. 

Sur le flanc droit, canonnade très in-
tense dans la région du Danube (village 
de Grecea). _ ^ 

La résistance roumaine 
Us troupes russes 

arrivent continuellement 
Ungheni, 20 Décembre. 
. (Retardée en transmission.) 

Le dernier communiqué indique que l'en-
nemi a été repoussé au centre du front de 
Muntenie et qu'il a abandonné quatre ca 
nons. 

Les communiqués allemands reconnais-
sent la forte résistance qui leur est opposée 
sur tout le front russo-roumain. 

Malgré la gravité de la situation, la con-
fiance renaît, surtout en constatant le pas-
sage continuel de nombreuses troupes rus-
ses. 

La Réduction de l'Eclairage à Genève 
Genève, 25 Décembre, 

En présence de l'incertitude régnant sur la 
possibilité d'assurer les approvisionnements 
en charbon, le Conseil d'administration a 
pris des dispositions pour restreindre l'éclai-
rage public, au gaz. 

H a recommandé également au public de 
^ménage*' la consommation du gaz» 

Communiqué officiel 
Rome. 25 Décembre. 

Le commandement suprême fait la com-
muniqué -'Officiel suivant : 

SUR LE FRONT DU TRENTIN. — On 
signale des tirs d'artillerie. Les nôtres 
ont dispersé des groupes de travaiUeurs 
ennemis dans la zone du Pasubio et du 
Haut-Astico. 

SUR LE FRONT DE GÏULIE. — Un 
brouillard épais a paralysé l'action de 
l'artillerie, favorisant, au contraire, l'ac-
tivité des reconnaissances. 

Signé : CADORNA. 

m communaux 

Gênes, 25 Décembre. 
La Municipalité de Gênes a décidé que 

tous les terrains de propriété cammiinâle 
susceptibles d'être cultivés seront ensemen-
cés en blé et en pommes de terre. 

Les jardiniers municipaux sont chargés de 
la besogne. 

Communiqué officie! anglais 
Londres, 25 Décembre. 

Sur le front de Doiran, nos troupes 
ont opéré un raid avec succès sur la li-
gne principale de l'ennemi entre le lac 
de Doiran et Deldzeli. Des pertes sérieux * 
ses M ont été infligées. Plusieurs em-
placements de canons ont été détruits;-

Nos avions ont effectué efficacement 
le bombardement de la gare de Zanthi 
et d'un convoi ennemi qui s'y trouvait 
rassemblé. 

Un avion ennemi a été détruit ; un au-
tre a été contraint d'atterrir par nos 
appareils. 

Communiqué serbe 
Monastir, 25 Décembre. 

Hier, combats locaux sans grande aG* 
tivité sur le front serbe. 

la Moire iji» â'EI-Irlsl -
La cavalerie enlève fiaghMah 

Londres, 25 Décembre.-
Communiqué officiel do l'armée d'Egypte : 
Dans l'après-midi du 23 décembre, nos. 

troupes de cavalerie ont enlevé complète-
ment la forte position ennemie de Magh-
dabah, à 20 milles de El-Arish, après un 
combat qui a commencé à 9 heures du ma* 
lin.-

Actuellement, le nombre des prisonnier» 
est de 1.130. Nous avons pris deux canons 
et une grande quantité d'armes et de ma-
tériel. Les pertes de l'ennemi sont considé-
rables. 

Nos avions ont participé à l'attaque avec 
des bombes et des mitrailleuses à une hau-
teur peu élevée ; lis continuent à harrasser, 
l'ennemi. 

Collision entre deys Torpilleurs anglais 
Londres, 25 Décembre. 

L'Amirauté communique la note suivante ! 
Deux contre-torpilleurs ont coulé, après col. 

lision, le 21 décembre, dans la mer du Nord 
pendant un très mauvais temps. 

Six officiers et cinquante et un hommes ent 
péri. 

La Révolution au Mexique 
Mexico, 25 Décembre. 

Les troupes viHistes ont fait des progrès 
dans la direction du Sud. 

La colonie française de Durango, dans la 
crainte d'une incursion des rebelles, s'est re-
tirée. à,Mazatlan. 

La colonie britannique de 'Torreon a, de son 
côté, gagné San-Luis-de-Potosi. Sa retraite a 
été difficiles les deux lignes de chemin de fer 
de l'intérieur du Mexique étant été endom-
magées par des attentats et le trafic étant sus-
pendu. 

Le mauvais temps dans Ses Vosges 
Remiremont, 25 Décembre. 

La pluie et le vent font rage. La neige 
épaisse qui recouvrait les hauteurs com-
mence a fondre, grossissant les ruisseaux 
et provoquant le débordement de la Mo-
selle. 

L'ennemi s'enfnit poursuivi par 
des unités alliées 

Rome, 25 Décembre. 
Le ministère de la Marine fait le communi-

qué suivant : 
Dans la huit du 22 au 23 décembre, plu-

sieurs unités ennemies ont commencé une at-
taque contra Quelques petites unités de sur-
veillance dans lo canal d'Otrants, Mais elles 
ont été aussitôt aperçues par un contre-tor-
pilleur français. 

Après un tràs vif et violent feu réciproque 
l'ennemi, poursuivi également par d'autres 
unités italiennes et alliées envoyées en ren-
fort, a réussi à s'enfuir, favorisé par l'obs-
curité do la nuit. 

On ignore les dégâts soufferts par l'ennemi. 
Un contre-torpilleur français et une des uni-

tés de surveillance dans le canal d'Otrante 
ont eu des dégâts matériels Insignifiants. 

La Piraterie allemande 
Equipages espagnol et danois 

sauvés 
Londres, 25 Décembre. 

Le Lloyd annonce que les équipages des 
vapeurs coulés, le Dansborg (danois) et le 
Marques-de-Urquijo (espagnol), ont été sau-
vés. Neuf hommes, dont un blessé du vapeur 
danois Hropatyr ont été débarqués également 

Le Pape et la Paix 
« La paix est inséparable de la justice » 

Milan, 25 Décembre. 
Les paroles prononcées par le pape, au 

cours de la réception des cardinaux, sur la 
paix, sont commentés en sens divers par les 
Jcnurnaux : 

Le correspondant romain du Corriere délia 
Sera résume ses impressions de la manière 
suivante 

« Comme on devait s'y attendre, le pape a 
exprimé des souhaits , généraux et qui sem-
blent accompagnés de réserves excluant com-
plètement qu'il puisse s'agir d'une paix aile 
mande. 

« Le pape a formellement déclaré que, pour 
lui, la paix est inséparable de la justice, ce 
qui veut dire implicitement qu'il se prononce 
pour les garanties et les réparations deman 
dées par les Alliés et qui seules pourront ren 
dçe. la paix durable », 

Radicalement guéri 
Le 14 février 1914. M. S. Blanchet. « Les 

Aînés ». Saint-Sulpice-de-Royan, nous dit : 
î J'ai été radicalement guéri des maux d'es-
tomac dont je souffrais, par l'emploi des 
Pilules Digestives Poster. Avant, je ne man-
geais pas et souffrais de toutes sortes dei 
malaises, tels que : maux de tête, éblouis* 
se-ments, lassitude générale, sueurs abon-
dantes, mon sommeil était très agité et le 
matin j'avais la bouche amère Dès que j'ai1 

commencé à prendre les Pilules Digestives 
Foster, mon estomac s'est dégagé, l'appétrc 
est revenu et tous mes malaises se sont dis-
sipés en très peu de temps. Depuis, je vais 
très bien et n'ai qu'à me louer de les avoir 
employées ». 

Les Pilules Digestives Foster (toni-laxati-
ves. anti-bilieuses) 6ont le remède idéal con-
tre les troubles de. l'estomac, du foie des in-
testins, sommeil après les repas, migraines, 
mauvaises digestions, sang pauvre, manque 
d'appétit, bouffées de chaleur à la tête ai-
greurs et douleurs d'estomac, bile, teint 
jaune oppression, suffocation, palpitations, 
frissons, nausées, constipation opiniâtre, 
renvois, gaz, glaires, langue chargée, hémor-
roïdes, étourdissements, taches devant les 
yeux, mains et pieds froids, etc. 
■ Le flacon (50 pilules), 1 fr. 25 dans toutes 
les pharmacies ou franco H. Binac. phar-
macien. 25. rue St-Ferdinand. Paris, 'XVIIe. 

PAPIER WLINSI 

I Uaiit soittrtta jsor li Ciiilui in Rhumee, Irritations S 
de Poitrine, Maux do Oorga,Rhnmatiam9S, t 
Eouleura, tic. — Exiger le nom WBjlXSI. ; 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET . DE-
VANTS INCASSABLES 

h Hnouï Tailleur j %l SSftààfeo. 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 

. AVIGNON, TOULON, CETTE, SEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOB'.S 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M. et M- Capillery remercient les personv 
nés qui ont assisté au convoi de leur fils re^ 
gretté, et les prient de vouloir bien assister â 
la messe de sortie de deuil, qui aura lieu 
mercredi £7. à 9 heures du matin, en l'église 
Saint-Joseph. 

AVIS DE DECES (Pertuis) 

M- veuve Alexandre Callier ; M* Violette 
Callier ; M. Georges Callier. avocat, engagé 
volontaire au 82» régiment d'artillerie lourde 
et M~, née Caire ; M"" Marie-Louise ôt De-
nise Callier ont la douleur de faire part de 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver ea 
la personne de M. Alexandro CALLIER, leur 
époux père beau-père et grand-père, décédé 
le 24 décembre 1916. à l'âge de 68 ans. Le prfe sent avis u^ax lieu, de lettre de faire fittd» 
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d'aujourd'hui Mardi 26 au Samedi 30 iaolus, de nouvelles séries seront 
\W Wf^lriC? eïa Confections « Costumes • Jupes - Jupons 

Wkt&îtS» Peignoirs - Fourrures, etc., pour Dames et Enfants. 

Sur tous les Coupons de TISSUS divers, Articles de 
BONNETERIE 'CHEMISERIE pour Dames, Messieurs 
•t Enfants-COUVERTURES-EDREDONS-TAPIS, eto, RABAIS 

DE LA GUERRE 
' EN S COULEURS 

sur papier glacé mesurant 65x80 
sont expédiées franco par la Poste 

centra f.SO en timbres 
adressés à M. JUGE, 4, rue Ad.-Guiol, & Toulon gs 

par les leoteurs du " Petit Provençal " 
1 LA CARTE DU FRONT ORIENTAL, eemprod i jj| 

La Russie, la Roumanie, l'Allemagne, l'Au- == 
triohe-Hongrie, la Bulgarie, la Grèce. 
LA CARTE DU FRONT OCCIDENTAL eoaiprUd t §|j 

La Franoe, l'Allemagne, la Belgique, Grand- ==à 
Duohé du Luxembourg et les camps retranchés s= 
de Paris, Verdun, Metz, Anvers. HH 

•s 1.80 en timbras-poste les 2 cartes » m 

LA PHQGEEME. Maison de Nettoyage. 23-28, rue de La Paiud 

Ventes ou Achats 

Les extraits ou avis de 
venta ou cesslous*de fonds de 
commerce peuvent être Insé-
rés en conformité de la lot du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarit 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) Que 
ia publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8* au 15* Jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra s 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
te ressort do tribunal 
nu DEMANDE appart. ouvrier 
Un de 4 à 5 pièces. S'adres. 
Milany, maison Nègre, quin-
caillerie, gr. ch. de Toulon. 10. 

LES DENTIERS " W. LEWIS " (marque déposée), sont fabriqués par 

B, RUE PARADIS. — EXTMSTIOKS IBSOLDIfgliT SAKS BOUUGB. — Dentiers « LEWIS » et tous systèmes 

Migraines, Maux d'Estomac, 
Vertiges, Excès de bile, Encom-
brement de glaires, Douleurs des 
Reins, Maladies du Foie, Acreté 
du Sang, Troubles du retoux d'âge 

sont toujours 
rapidement soulagés 
radicalement guéris 

par les 

PILULES OUPUIS 

I L50* AxTtaïueusJapiwsftTivEs L50 

i09.fee.Lcon oàfnbetta 

/jgy Elles rendent 
t'Estomsc ppoppo 

l'intestin libre 
le Sang peu* 

Exiger dans toutes les 1 R 0 
pharmacies, en bottes de 1. U U 

rigoureusementsemblables à ce modèle 

LES PILULES DUPUIS 
sons prénom 

&Y*C BCa étoile rouae (marque dépotée) 
eux chaque boite et lea mot* 

"Depuis IiUo" Imprimés en nofr 
ear cbsaae pliait d* 

cooieur rcor». 

pour le développement 
et le raffermissement DES 

Seul traitement externe lnoflenslf pour donner à la femme une PoUrlne Idéale, Chaque 
pot est scellé du ttobre.de garantie de la Société d'Hygiène ûe France «ïul a analysé 
et contrôlé notre produit. 

Mi fli ra « &m par 6 pou 22 Dm susdite nams et «te contre usas 011 Banal 

Adressés Pharmacie DIAKOUX, M Cliemifi d'Aix, 33 - tasailio 

SIROP INFANTILE GIMIÉ ̂ ^0^Slf& 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET. En Tente partout. Dép6tiPH>«HSILHA!l, 8, al. Keilhas. Se métier dos imitations. 

SYPHILIS coWiSïionTtfV 806 
Voies urinalres. Clinique, 1, r. Nationale, 9àmidi et 2 i7.-Dim.9 à 11. 

MINISTERE DE LA GUERRE 

Servies do l'HabiSlement 
Un concours restreint pour 

la fourniture d'effets de grand 
équipement aura lieu à la 2e 

Sou^-Intendance militaire de 
Marseille, le mercredi 3 Jan-
vier 1917, à 2 heures. Les per-
sonnes désireuses de concou-
rir sont priées de 6e faire ins-
crire avant le dimanche 31 dé-
cembre, U heures.à la 2e Sous-
Intendance militaire, où tous 
renseignements seront fournis. 

QU PINTO VENDE 
Ecrilem et Enseignes 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

, piaci 
MARSEILLE 

CARTES POST. cenr.: dep. 
2 fr. le cent Echantll. 0.95. 
Bernter. 47. r. Lancry. Paris. 

SAGE-FE 
Kl1», ARNAUD,20,all. Capucines. 
Prend pens.Consult. 1.1. jours .Disc, 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r. d'Aubagne, 34, Marseille 

CENT CARTES 
périeures cinq francs. Vin 
cent. 5. rue Flottes, Nimes. 

SAGE-FEMME 
8ASSAS-C1ILL0L 4, boulevard Madeleine 
Consult. t. L !.. t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai., discr., cor-
resp.. pans., conseils grat. 

R tSUPlt 6erbe, empi. indus-
D UulL tr., belle écr., Intel, 

dem, place quelconque (bu-
reau, magasin, hôtel, etc.). 
Ecrire Stakitch, p. r. Colbert 

Carte-Lettre illustrée 
MOD. DEPOSE • LE ZONI » 

Supprime l'enveloppe et le papier à lettre, est plus pratique 
et moins encombrant, rend de grands services aux tainilleo 

des mobilisés et aux soldats sur le front 
SIX MODÈLES ARTBSTSQyES i 

l» POINCARÉ - 2" JOFFRE - 3» GARROS — 4» LE 75 
5" GARROSet GILBERT—6° NOS GRANDS GÉNÉRAUX 

25 Cartes-Lettres assorties 0.70 
50 » , » » 1.85 

100 v » » ......... 2.60 
Franco contre mandat adressé à l'un des'agents régionaux : 

' MARTIN, 56, rue Sébastopol, Marseille 
LETRANGE, 26, rue P^nt-Juvénal, Montpellier. 

PRIX DE GROS pour papetiers, libraires, tabac», ete. 

Tout le monda préfère la 

38, rne Saint-ïeiréoî 

MARINE navigation, il serait 
a souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
indicatrice de la route, fût 
employé a son bord par tout 
capitaine pour la bonne con 
duite de son navire ; les opti 
ciens de marine Biànchetti et 
Maiacrida, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'inventeur 

ÉLECTRICITÉ 
res. Sonnerie, éclairage t. rut 
Eclise-Saint-Michel 

CHAUFFEUR 
béré service militaire, sérieu-
ses référenc. demande place. 
Ecrire Emile Huslin, 129. rue 
de Rome, Marseille. 

A CCIDENTS, consultation £ fï 
Just, défens.,r. St-Ferréol.M 

Le Gérant : VICTOB HEYRIES 
Imp -Stér. ûa Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

os ŒEVEOX nm 
Bm&fittet immédiatement la 

du D" ALBI de YIZAN 
Disparition radicale des peUicûles arrêt 

d& la chute, repousse immédiate par ta «Wc-
{fcsaHort et la tègénéràtttni des glanoét m 
ettt> chevelu. 

Pot t «.35 — Par Poste i LBO 
Timbres'OU mandat 

W3SS&, PitarsKieies. Êd Cbssia ti'Ête. 30, Bartsiiïs mmii i SEMI, rao'Tsfta-lMt, 34 
Oe> n'expédie p*s contes reinioursamaal 

Teinture progressive pour, rendre aux 
cheveux gris ou decnlorés leur couleur 
naturelle, les empêcher de blanchir,, 
faire disparaître les pellicules, avoir 
une chevelure belle et luxuriante. 

Flacon 4 fr, — ï/2 Flacon 2.50 
Postal 0.60 en plus,timbres ou mandat 

BtëHSgg, Pharmacien, Gd Cbeasln d'Ali, 80, Earalllt 
rmSEiOÏ m saPESTirM Tapli-lcrL*4. 

Oa n'expiai* pas contre remboursement 

EPILANTINE 

pour la destruction des poils et duvets 
qui déparent le visage de la femme 

Prix : 3.50. — Par Poste : 8,80 
Timbres ou mandat 

DUM&Xj Pharsiaciaa, Ed Ehssia d'Ali, 30, lartiHli 
SE8PEEÎ, ru Tapis-tort, 14. 

Oa n'cxpédte pas contre rembounemeat 

Crème Rlta 
CRÈME DES BEH1ES - BE1E DES CRÈMES DE BEAUTÉ 

Contre les rides, les rougeurs du nez et du 
visage, irritations de la peau qui dispa-
raissent comme par enchantement, don-
nant au visage le velouté èt le parfum 
de la fleur,' la grâce et le coloris de la 
première jeunesse 

Prix 11 fr. — Par Poste : i fr. 20 
Timbres ou mandat 

OUKOilX. PharasisioB, Bt! «étala, d'îlt 30. Bsrtdlli 
PHàREâCiî DU SEHPE3T, rus Tapis-Vert 34. 

On n'expédie pas contre rembonraament 

THE MAIGRISSEUR 
du D' SANTÔ-MOmNO 

contre la Clfaîs^e et FObésîté 
Prix « B fr. — Par Poste i S fr. 20 

Timbres ou mandat 
DIANOUX, PHARMACIEN 

Gd Chemin d'Âix, 10, Marseille 
PHARMACIE DU SERPENT 

Rue Tapis-Vert, s* 
Os n'expédie pas contre remboursement 

tselin 
PRODUIT SANS RIVAL 

pour détruire sans les couper et sans 
danger, cors, durillons, œils de 
perdrix, etc. 

Prix : i fr. — Par Poste t i te. 10 
Timbres ou mandat 

DUS9UX, Pharmacien, Ed Eseain d'aix, 30, EsrsaJUa 
mwmt CO SEBPEIT, rai Tspls-ïtrt 14. 

On n'expédie pas contre remboarsHcont 

Les UIQICE8 ECOflOBiQUES "CLASSÉES" dorat nous parvenir: 
Le Lundi sûir avant 6 heures, pour paraître le Mardi ; 
Le Jeudi soir avant 6 heures, pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux du PETI1 PROVENÇAL, 75, rua de la Darse, 
ou à l'Agence Eavas, 31, rue Pavillon. 

eSO centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

CHAUFFEUR 84 a., réformé, dem. pL. pour 
Gard, camion ou p. voiture. Ecr. W. Fhl-

Ilppart, marché des Capucins, 16. 

EMPLOYE d'edmimteation, disposant q.-q 
heures par Jour, comptable, TOrr-espo-ndaii-

cier, dactylo, prendrait comptabilité. Espar-
cel, bureau de change, 63, rue de la Eépu-
'bligne. 

DAME au courant de la pharmacie demande 
emploi S'adresser Reynier, rue dea Ton-

neliers. IL 

OFFRES D'EMPLOIS 

riURNEURS, AJUSTEURS et ouvriers décol-
leteuxa demandés, haute paie, capables, 

références exigées. Plantevln et Cie, il b, 
rua Ferrari, Marseille. 
,AJUSTEURS, tourneurs et tourneura en sé-
H ries, demandés. Fenouil et Gaàramand, 15, 
lue Bonniefoy. _ ■ 

TRES bons ouvriers sculpteurs sur bois, de-
mandés, maison Dervieux, Arles. 

COUPEUR de presse pour chaussures, de-
mandé, 5, rue Saint-Charles. 

hON mécanicien et un demi-ouvrier demanr P dés poux machines à travailler le bois, 9, 
Wie Sainte-Cécile.1 

BONNE CUISINIERE pour .hôtel premier or-
dre, bons appointements, bonnes référen-

ces. Ecrire Kotel Bertin, Draguignan. Urgent. 
UVRIER ou demi-ouvrier coiffeur, demandé 

J à Draguignan. Ecr. Agence du Provençal, 
iEsp.ïflinade, Draguigaian. 

ONNE de 30 a 40 ans. connaissant cuisine, 
demandée, g, me du Chapitre, bar-rest 

ONNES PIQUEUSES demandées pour chaus-
Sîures militaires, place DavieL, 9, au 2*. 

0 

B 
B 

•Feuilleton du Petit Provençal du E6 Décembre. 

— 17 — 

PREMIERE PARTIE 

Reine des Reines 

Puis, ayant pris la plume, il griffonna 
rapidement quelques lignes sur la teuillo à 
eu-tôte, sécha l'encre do sa lettre avec un 
ibuvajtr-«t, l'ayant pliêe en quatre et intro-
duite dans une enveloppe, il la remit a un 
des huissiers en disant : 

— Voici ! 
— M. le directeur du cabinet aura cette 

lettre dans quelques Instants, affirma le 
serviteur, et mon colonel pourra se présen-
ter ici demain matin, à partir de dix heures. 

L'officier, esquissant un petit geste de 
satisfaction, pivota sur ses talons et sortit 
du salon d'attente, du même pas ferme et-
décidé qu'il avait en y pénétrant 

Comme il mettait le pied sur le perron 
donnant accès au cabinet du ministre, un 
roulement sonore se fit entendre. 

Ayant levé les yeux, il vit un magnifi-
que coupé de maître, conduit par un cocher 
a cocarde tricolore, franchir la grille de 
Ventrée, exécuter un superbe virage an 

milieu de la cour et venir se ranger au bas 
du perron, au moment précis où il achevait 
de le descendre. 

La portière du coupé s'ouvrit aussitôt et 
un homme aux cheveux et à la barbiche gri-

PETIT JEUNE HOMME présenté par ses pa-
rents demandé, 8, rue Suffrea, restaurant. 

CELIBATAIRE. &(re mûr demandé, sachant 
lire et écrire, pour service de nuit dans un 

garni. S'adresser avec références à M. Bar-
javel. rue Pey&sonnel. 18. 

INGERE demandée a la journée. 25, rue de 
la République. L 

MECANICIENNES avec machine demandées, 
12, quai du CanaL, au 4«. 

LEÇONS 

APPRENEZ LE COMMERCE : comptabilité, 
sténo, dactylo, callig., corresp., français, 

anglais ; préparez concours : élèves officiers, 
P. T. T., banque, peseurs-jurés, ponts et 
chaussées a l'Institut Commercial Colbert, 6, 
rues des Feuillants et Noailles, fondé en 1900. 

A LOUER jolie chambre meublée, électricité, 
salle de bains, av. ou s. pension luxueu-

sement servie, 135, Corniche. 
COUPE ET COUTURE 
Ecole Bonniol-Gassier 

dirigée par professeur diplômé 
Ex-profas. aux écoles de coupe de Parla 

délivre diplôme fin d'études 
8, rue d'Arcole 

Notre cours de coupe par le tracé se re-
commande par la valeur de notre méthode 

NE végétez pas dans un emploi sans avenir. 
Apprenez la comptabilité ou la sténo-dac-

tylo en leçons particulières ou par correspon-
dance aux établissements Jamet-Buffereau, 
15, allées de Meilhan, à Marseille, qui vous 
mettront rapidement en mesure d'occuper une 
situation dans laquelle vous pourrez mettre 
en valeur vos facultés et vos connaissances. 
Programme gratuit. Facilités de paiement. 

LEÇONS de chant par Rose Constantin, pre-
mière chanteuse de l'Appolo de Paris, 

villa Aimée, 135, Corniche. 

sonnants, au visage empreint de tristesse 
et die gravité, vêtu avec une simplicité qui 
n'excluait pas une certaine élégance, mit 
pied à terre. 

Son premier regard alla tout aussitôt au 
visiteur qui, discrètement, s'écartait non 
sans jeter les yeux du côté du nouveau 
venu. Une exclamation — presque un cri — 
jaillit aussitôt des lèvres de ce dernier : 

— Molinier 1 
— Lui-même 1 fit le coloneL 
Et, la main tendue, il ajouta : 
— Comment vas-tu, mon cher ministre? 
— C'est à toi qu'il faut faire une sembla-

ble question, répliqua André Dermont en 
prenant avec un vif empressement la main 
du colonel. 

« Ou plutôt non, se ravisa-t-il, car ta 
mine est la plus éloquente des réponses. 

« Qui croirait à te voir que tu viens de 
faire au centre de l'Afrique une campagne 
longue et pénible? ». 

Le colonel eut une petite moue d'indiffé-
rence, cependant que le ministre reprenait 
en souriant : 

— Je me plais à croire que c'est moi que 
tu es venu voir ici. 

— Tu l'as dit... mais je ne comptais pas 
avoir ce plaisir aussitôt... car je viens de 
déposer entre les mains de tes huisàïers 
une demande d'audience pour demain ma-
tin 

— Une demande d'audience... toi ! , 
— Il parait que. c'est une formalité indis-

pensable pour quiconque désire s'entretenir 
quelques instants avec un membre du gou-
vernement ? 

— Mon cher Molinier, permets-moi de te 
dire que ma situation actuelle n'a jamais 
empêché les quelques bons amis que je pos-
sède de pénétrer auprès de moi toutes les 
fois au'ils en ont eu envie. 

PENSIONS DE FAMILLE 

P ENSION de famille, 65 francs par mois, rue 
Sénac, 73, rez-de-chaussée. 

PROPRIETES 

M IRAMAS. — A vendre près la gare un im-
meuble 1er étage sur rez-de-ch. 22 pièces, 

emplacement à bâtir attenant Pour traiter, 
écrire à Mme Court, 56, rue CurioL, Marseille. 

LOCATIONS 

CHAMBRES MEUBLEES avec électricité. 
Pension facultative. 40, boulevard du Jar-

din-Zoologique. 1er étage. 

A GENCE REGIONALE DE LOCATIONS DU 
PLAN-DE-CUQUES, changement de direc, 

tien. — On demande en location de suite et 
pour Pâques villas et appartements à la cam-
pagne. Inscription sans (rais pour achats, 
ventes et locations. 

O N DEMANDE à louer appartement 4 à 5 
pièces, , quart. Chartreux. Ecr. C. H., bu-

rea-u du journai. 

EMPLOYE du chemin de fer demande ap-
partement 3 pièces, environs gare Saint-

Charles. S'adresser ou écrire M. Chauvin, 35, 
rue Vacon. 

REMISES, chambre av. potager à louer, rue 
de Forbin. 40. 

OCCASIONS 

VENDRE chambre, salle à mander, car-
pette crème, 4, rue Rouvière, 1er. 

M ACHINES a coudre depuis 35 francs et au-
tres poux la confection, rue Vincent, 98, 

Menpenti. 

A VENDRE bois de chêne et de pin pour 
ménage et boulangerie, rue Félix-Pyat, 84, 

Saint-Mauront 

MACHINE A COUDRE — Serai acheteur 
Singer forme bureau, canette centrale. 

Ecrire Durand, 78, rue. Ré-publique. ____ 

CARTES POSTALES brom. patr. ou fant.. 
vues guerre, collage, gôlat., rizal., toile, 

peint., pap.. envel.. £0 cartes et 1 brodée, 
i fr. 40. 100 SDI. br. mat. viré. b. année, 
4 fr. 50, solde, 8 fr. Alvazidi, 86, rue Pas-
tourelle, Paris. 

« Ma porte doit à plus forte raison être 
ouverte à un vieux camarade d'enfance que 
je n'ai pas vu depuis deux ans. 

« En conséquence, tu vas me faire le plai-
sir de rebrousser chemin et de m'accompa-
gner jusqu'à mon cabinet où nous serons 
beaucoup mieux qu'ici, pour bavarder... 

« N'avons-nous pas mille choses à nous 
dire ?... ». 

Et passant affectueusement son bras sous 
celui du colonel , André Dermont l'obhgeait 
à remonter les marches du perron, puis à 
franchir de nouveau le seuil du vestibule, 
et enfin celui de son cabinet, tout cela sous 
les regards ahuris des huissiers qui, au 
bruit de la voiture, s'étaient élancés pour 
ouvrir les portes à M. le ministre, et avaient 
parfaitement entendu tout ce qui précède... 

Quand il fut dans son cabinets— une haute 
et vaste pièce, magnifiquement meublée, et 
éclairée par deux larges fenêtres garnies 
d'épaisses tentures — André Dermont atti-
ra d'un geste brusque le colonel dans ses 
bras et 1 embrassant avec une sincère effu-
sion, s'écria : 

— Ah ! mon bon Jean... comme je suis 
content de te voir I... 

— Eh bien... et moi donc ! riposta l'offi-
cier, en dissimulant mal l'émotion que lui 
causait cet accueil affectueux. 

— Et dire que si je n'avais pas eu la 
chance de rentrer ici à l'instant même où tu 
eh sortais, je ne t'aurais vu que demain... à 
un moment où je n'ai généralement pas une 
minute à moi... 

« Ce soir, c'est différent... ma journée est 
terminée, car je puis remettre les quelques 
signatures qu'on attend de moi, et par un 
heureux hasard, je n'ai ni banquet ni fête 
à présider. 
, <( Nous allons dîner ensemble bien en-
tendu ? 

AUX DOCKS DE LA MARECHALERIE, P. 
Mathieu, 25, rue Saint-Sépulcre, Marseille, 

grand assortiment de fers à cheval et à mu-
let à vendre. 

P HOTO. — On achèterait d'occasion, cham-
bre carrée 13x18, avec ou sans objectif. 

•Faire-effre-détali.-"» Chave, rue Sieyès, 13, 
Fréjué (Var).. 
HBACHINËS à coudre Singer, canette cen-
ITS traie et autres grosses et petites. Riches 
occas. 35, rue de Village, magasin. 

ON ACHETE bicyclette fillette ou dame et 
une cuisinière. S'adresser 25, rue de la 

République, bijoutier. 

A VENDRE fourneau à gaz. cuisinière' ét 
poêles depuis 6 fr.. 172. rue du Camas. 

BACHINE à coudre Singer centrale à vendre, 
Irue Saint-Pierre, 245. épicerie. 

A VENDRE camion portant 2.000 kilos, état 
neuf, planches, bois divers. îporte de ca-

bine et caisses vides. S'adr. magasin, bols et 
charbon, rue de la Comète. 5. 
lOLIETI/E-OCCASIONS, ouverture à la rue J de Forbin, 40. Bois, briques, ferraille, ou-

tils, paniers, grappes de pêche, tuyaux, gril-
lages, caisses, livres, barij/, chaudron cuivre. 
objets divers, etc.. etc. 

MACHINES à coudre depuis 25 fr.. ventes, 
achats, échanges, , réparations, Grand'-

Rua, 43. 2° ét. 

CAPITAUX 

ENCAISSEZ vos coupons échus depuis 1914 
au 1er janvier 1917 : Bulg., Turcs, Autr.--

Hongr., Allem., Brésil, Amazone, Minas-Gé-
raès, ■ et autres. 

Achat de tous titres étrangers et français. 
Argent de suite. Office International 11, place 
de la Bourse, Marseille. 

J 'ACHETE obligation ou Bon à Lot, numéros 
1.415. Tuveri R. L, poste rest Colbert, Mar-

seille. 

ANIMAUX 

i qnn FRANCS DE RENTES bien assurés l.iUU avec 100 poules. Méthode infaillible 
doublant le produit de la basse-cour. Envoi 
franco cont. 2 fr. Ponderie, Carqueiranne 
(Var). 

CHEVAUX et camions a vendre, cause mala-
die, Tue Gilibert, 18. 

CHIEN de chasse Setter Gordon, pure race, 
à vendre. Paul, rue Vincent 84. 

— Mais... 
— Je n'accepte aucune excuse... Cest 

oui ? 
— Eh bien... c'est oui ! 
— Nous nous quitterons très tard dans 

la soirée, quand nous n'aurons plus rien 
à nous dire. Tiens, tu me raconteras ta 
campagne 1 ' 

— Alors nous risquons fort de ne pas 
nous coucher de la nuit fit en riant le colo-
nel. . . 

— J'en accepte l'augure ! Mais assieds-
toi... tiens, là, sur ce fauteuil... Et puis fais-
moi le plaisir d'allumer tout de suite ton 
éternel cigare, car j'imagine que dans la 
brousse tu n'as pas perdu tes vieilles habi-
tudes ? 

— Certes non ! Mais je n'ai pas toujours 
pu les satisfaire librement car j'avais 
oublié de faire des provisions de havanes, 
et j'ai été réduit à fumer dans une pipe em-

Êruntée à un de mes hommes d'affreux ta-
ac fabriqué par les nègres..-. 

« Enfin c'était toujours cela... » 
Tout en parlant, le colonel, déférant à l'in-

vitation de Dermont avait tiré d'une poche 
de son vêtement un étui bourré de, cigares 
et en avait allumé un, non sans avoir ten-
du l'étui à son ami qui, d'un simple geste, 
avait refusé. 

— Je m'attendais bien à te voir, lui dit 
alors le ministre, mais pas avant quelques 
jours... Tu avais télégraphié à mon collègue 
de la guerre que tu prendrais le premier 
paquebot des -Messageries Maritimes... 

— Oui, mais j'ai pris un bateau d'une au-
tre Compagnie lequel m'a débarqué mardi 
à Marseille. 

— Comment, il y a trois jqurs que tu es 
en France et c'est seulement maintenant i que j'ai ta visite Lm 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, Bans 
agence, par journal Le Réveil, 6 bis, rue 

du sénéchal à Toulouse. Discrétion assurée 
(EUNE FEMME' 80"è2î3 s'unirait à ouvrier. 

«I Ecrire Mme Garibbo, poste restante Gari-
baldi, Nice. 

AVIS DIVERS 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détaiL Gabriel 
Jullian, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. 

BELLE OCCASION Théophile Schneider, 
20 HP. monobloc, conduite intérieure, six 

places, état complet de neuf, prix 12.000 fr. 
S'adresser Mouche, 244, rue Paul-Bert. Lyon. 

ONNE OCCASION, pneu auto Michelin ferré, 
•i 935 x 135. 45 fr. avenue d'Arenc, 99. de 9 h. 
à 11 heures. 
a VENDRE bicyclette 3 vitesse pour homme, 
H 25, rue de la République:' 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc.,consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvière, 4 (consultation, 2 fr, 

MARRAINES 

DEUX POILUS sur le front de la Somme dé-
sirent marrâmes marseillaises. Ecrire à 

Cam et André A. L. G. P. 363 par convois 
autos, Paris. 

PERMUTATIONS 

R A T service armé, mobilisé à l'arsenal 
» H. de Tarbes comme manœuvre, de-

mande permutant travaillant dans une usine 
à Marseille. S'adresser rue Dieudé, 1, épice-
rie Marseille. 

A UXILIAIRE au 113» territorial, près Toulon, 
désire permutant à Paris ou environs. 

Ecrire S. Gustave, 21, quai F.-Bernard, La 
Seyne (Var). 
JOURNEUR-OUTILLEUR mobilisé à Saint-
I Etienne demande permutant pour Marseille 
ou environs. S'adr. ou écrire Ghabert, Les 
Camoins, banlieue de Marseille. 

MOBILISE à Saint-Chamond (Loire) de-
mande permutant. Ecrire Mme Novara, 

rue Collin, 9, St-Mauront, Marseille. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor-
chures, frottements douloureux de la 

Chaussure ou de la 6elle sont prévenus ou 
guéris par le cosmétique « Le Marathon, n, 
baume des soldats et des marcheurs. Le bâ-
ton : 75'centimes franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties du* 
corps sont rapidement détruits par la pou-X 

dre végétale « La Parasicide ». Supprime 
l'onguent gris. Le paquet : B0 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiéni* 
ques, 10. rue de l'Abbé-de-l'Epée, Marseille. 

SAGE-FEMME 

ACCOUCHEMENTS pensionnaires. 40 fr., cor* 
suit gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants. 

Discrétion absolue, M™ Arnaud, sage-femme. 
boulevard de la Madeleine, 59. 

DIVERS 

DAME abs. seule, 50 ans, déa. con. dame 
même cond. p. promenade dominicala. 

Ecrire Mme Fred, 136. boulevard de la Ma* 
deleine, librairie. 

PETITE CORRESPONDANCE». 

O i Reçu lettre trop tard. Suis navrée, 
■ H. mais pourrai partir que fin janv. 

Aff. — G. 
(jiw Reçu ta lettre du 17. Merci, bonne santé, 
HA et bonnes fêtes. A bientôt 
Cp Ai toujours espoir de te lire, mais non,-
DO Prochainement et par ami te préviendrai 
de l'arrivée d'une lettre, je m'expliquerai. Al 
toi malgré tout 
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Les annonces envoyées par la Posïet 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspon-
dants et dépositaires, doivent être ac*( 
compagnées de leur montant, calculé 
raison de 50 centimes la ligne, en Mdn* 
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées det 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 29 DÉCEMBRE. 

— J'ai fait un crochet en Anjou pour 
aller embrasser ma vieille maman... 
— C'est juste, pardonne-moi un cri d'é-

goïsme dont je n'ai pas été maître... . 
« Mais diirant ton absence, tu as été si 

peu prodigue de tes nouvelles gue mon im-
patience de t'avoir un peu à moi est bien 
excusable. 

— Aussi est-elle tout excusée. 
— Et elle va bien, la bonne maman Moli-

nier, comme nous l'appelions familièrement 
quand nous passions auprès d'elle de si 
délicieuses vacances... il y a plus de trente 
ans de cela ! 

— Elle se porte comme un charme, et ses 
soixante-dix années bien sonnées ne l'em-
pêchent pas de soigner elle-même son petit 
domaine, sa vache, ses poules, ses ca-
nards... 

<< Inuttile de te dire qu'elle m'a chargé 
de t'embrasser. 

— L'excellente femme ! Et c'est pour me 
faire,une commission pareille que tu m'as 
écrit une lettre d'audience ? Tu n'es pas 
honteux ! 

« Au fait s'interrompit le ministre dont 
le regard prit aussitôt une expression attris-
tée, peut-être t'es-tu imaginé que les gran-
deurs m'avaient transformé, que j'allais 
t'accueillir fraîchement... 

— Oh ! mon cher André LA QueSt-ce que 
tu dis là ? 

« Moi... Supposer chose pareille... de toi I 
.'. — Tu le pouvais... Je ne t'ai pas écrit une 
seule fois pendant ton absence... même pour 
t'annoncer que j'étais ministre. 

— Parbleu ! tu n'avais pas mon adresse-
Personne ne l'avait... le gouvernement lui-
môme... 

— Je te demande pardon... Est-ce que le 
gouvernement n'a pas réussi à te faire par-
venir l'ordre de rentrer à Dakar. î 

— Oui, fit en riant Molinier... mais si tar» 
divement... 

— N'importe I... j'aurais très bien pu proi 
fifcer du même courrier pour t'écrire... 

« Et à propos de cet ordre... » 
Mais le colonel interrompait brusquetmen},-

son ami : • t 
— Non, mon cher André... pas mainte-

nant... 
« Tout à l'heure, nous parlerons de ce 

qu'on a appelé mon acte d'indiscipline... 
Mais pour l'instant ,nous avons dés choses 
beaucoup plus intéressantes à nous dire. 

« Voici cinq minutes que noua sommes, 
ensemble, et je ne t'ai pas encore demandé1 

des nouvelles de... des tiens... 
Le colonel avait achevé sa phrase d'un 

ton visiblement embarrassé. 
En même temps, son regard était allé 

vers celui de Dermont comme s'il cher-
chait à y lire une réponse qui le dispensât 
d'achever sa pensée. 

Mais le ministre avait baissé la tête... et 
son front, que la joie de retrouver -un vieil 
ami d'enfance avait un instant illuminô,| 
s'était de nouveau assombri. 

Et oe fut en soupirant qu'il répondit, d*una L 
voix basse et étouffée : 

— Hélas I mon pauvre ami... je ne puis te 
donner des nouvelles différentes de celles 
que tu as emportées d'ici, il y a deux ans I 

« Aucun changement ne s'est produit dan* 
t'état de ma pauvre Blanche... 

— Vraiment I fit Molinier avec émotion, 
- — Ma malheureuse femme est toujour* 

dans la maison de santé du docteur Noguet 
où elle fut conduite, il y a quinze ans, après 
l'épouvantable nuit où notre pauvre petite 
Suzon nous fut ravie. ( Maxime LA loua. ] 

(La suite à demainâ 


